
Forum pour

le Developement de I'Afrique

Document Thematique

La mondialisation et I'economie

de ('information:

enjeux et perspectives

pour I'Afrique

Nations Unies

Commission economique pour I'Afrique



Commission Economique

pour I'Afrique

E/EGVADF/99/7

La Mondialisation et I'economie de rinformation:

enjeux et perspectives pour I'Afrique]

ftta octobre, 1999

1 Cette etude a 6t6 elaborfe pour la Commission economique pour TAfiique sur la base des travaux de Derrick Cogburn

et Catherine Nyaki Adeya.



Table of Contents

.REMERCIEMENTS i"

RESUME iv

PREMIERE PARTTE:

1 0 Comprendre la mondialisation et l'economie de 1'information 1

1 1 La mondialisation et l'economie de 1'infonnation 1

1 2 Le contexte de la mondialisation 1

13 Les spheres et les espaces de la mondialisation 2

1 4 Les nouveaux modeles de d6veloppement: une polarisation accrue 4

1 5 L'economie de rinformation et du savoir: vers une definition 6

1 6 L'economie de 1'information et du savoir: vers une definition 7

1 7 Gestion de 1'economic de Tinformation : politique generate et cadre reglementaire.... 9

DEUXffiMEPARTlE H

2 0 Examen des defis et des opportunity presentes a l'Afiique dans reconomie de rinformation. 11

2 1 L'imperatifderinfrastructurederinfonnationet des communications 11

2 2 Mise en valeur des ressources humaines : education et emploi dans une economie nouvelle.. 13

2 3 L'environnement economique africain et l'economie mondiale 16

2.4 Cadres juridiques et reglementaires nationaux et regionaux 18

2.5 Opportunites de l'economie de rinformation pour l'Afrique 20

2.6 Creation de contenus : importance strategique des industries de rinformation 21

2.7 Nouvelles industries 21
2.fc Developpement de contenus 22

2.9 Commerce electronique et PME 22

2.10 Connaissances, education et apprentissage 25

2.11 Elements dunouveau cadre 26

2.1.2 Niveaunational 29

2J 3 Developpement rural 30

TROISIEMEPARTIE 31

3 0 Chemin a suivre par la region dans le contexte mondial 31

3 1 Planification et mise en oeuvre au niveau national 31

3 2 Cooperation au niveau sous-regional 33

3 3 Coordination au niveau regional 33

3 4 Collaboration au niveau mondial 34

3 5 Promotion de la cooperation et du commerce intra-africain 35

3 6 Mise en valeur des ressources humaines 35

CONCLUSION 36

REFERENCES 37



REMERCIEMENTS

L'auteur exprime ses remerciements aux cadres et a l'ensemble du personnel de la

Commission economique pour l'Afrique pour la patience dont ils ont fait preuve et l'aide qu'ils ont

apportee a l'elaboration de la presente etude. Les remerciements de l'auteur vont en particulier a

l'equipe chargee de 1'organisation du premier Forum pour le developpement de l'Afrique et a la
coordonnatrice Kate Wild.

Dr. Cogburn remercie ses collegues de la Global Information Infrastructure Commission
pour leur aide et leur appui ainsi que ses collegues et amis de la School of Information de

lXJniversite du Michigan, de YAlliance for Community Technology et du Centerfor Afroamerican

andAfrican Studies. II exprime egalement ses remerciements a la W.K. Kellogg Foundation pour

son appui financier au cours de l'annee 1998, durant laquelle certaines des idees figurant dans la
presente etude ont vu le jour.

Dr. Adeya remercie ses collegues de VInstitutpour les nouvelles technologies de lTJniversite

des Nations Unies pour l'appui qu'ils lui ont apporte a l'occasion de la conceptualisation et de

l'elaboration de la pr^sente etude. Elle exprime aussi ses remerciements a Fola Yahaya de la
London School ofEconomics pour sa contribution a l'etude.

in



RESUME

Deux des caracteristiques principales qui d^nissent le mieux la periode contemporaine sont

les concepts jumeaux de mondialisation et d'eocriomie de ['information. Les transformations que

ces deux concepts vehicuient - en termes de progres social, economique, politique, technique et

culturel - exercent leurs effets sur l'ensemble du genre humain et sur toutes les economies et sont de

ce fait porteuses d'enjeux et de perspectives considerables. La tenue du premier Forum pour le

developpement de 1'Afhque sous l'egide de la Commission economique pour 1'Afrique (CEA) est

l'occasion de definir une ligne de conduite africaine en vue de faire face a ces defis et d'elaborer des

strategies efficaces permettant de tirer le meilleur parti des perspectives qui s'ofifrent au continent

africain dans ce domaine. La presente etude se refere a des donnees figurant dans des rapports deja

publies, le plus souvent par des organisations internationales. Elle se divise en trois parties et

examine ces concepts au sens de leurs implications potir FAfrique. La premiere partie, consacree

aux concepts de mondialisation et d'economie de rinforrridtion, tente de definir et de faire une

analyse critique de ces deux termes et de mettre en lumiere les transformations affectant

actuellement 1'economie politique mondiale. La deuxieme partie s'interesse en particulier aux

enjeux et aux perspectives qui s'attachent a ces transformations dans le contexte bien compris des

realite's africaines. Enfin, la troisieme partie est consacree a l'examen des perspectives qui s'offrent

a TAfrique et comporte des recommandations en vue d'agir et d'etablir des partenariats a l'echelle

nationale, sous-regionale, regionale et mondiale. ' !i f

IV
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PREMIERE PARKE:'

1.0 Comprendre la mondialisation et f'economie de ('information

L'ere contemporaine marquee par les progres technologiques rapides et la revolution de
1 informat.on ,* porteuse to caracteristique essentielle: le changement continu. Celui-riSZ de
«b empreinte 1'ensemble des domaines de 1'activite humaine et agit sur les structures de la pT !
^es d'orgamsation y compns ceux des ONG et des institutions specialises. Nombre dWg
s etTorcent d'arreter des hgnes irectrices compatibles avec les exigences de la mondialisation

Dans ce domaine, toute recherche a ses limites. La premiere tient au fait que l'etude de cette
question recouvreun domame extremement vaste et revet un caractere pluridisciplLre Elle couS
un grand nombre d'elements et de disciplines telles que 1'economie, l'histoire, la Lologie la
polmque, reducafon et les relations internatkmales. La deuxieme limite principale deSe qu
rapporte au caractere plundrsc.plinaire de la reflexion - est qu'elle s'adresse a un large public plutoi
unecommunautedespecralistes. Fuum,piuioiq

Malgre ces limites les conclusions de l'etude devraient contribuer a mieux corner les

rsrZse dessinent pour rAfHque dans u d
1.1 La mondialisation et I'economie de ('information

Ces deux expressions - mondialisation et economie de l'information - sont aujourd'hui
comm^ement uUhsees dans les milieux scientifiques et des affaires et meme par les movers de
comnumctton de masse. EUes demeurent souvent mal definies et recouvrent des iLges tres d've ses
II e^ done important de commencer par examiner les definitions de l dilii d 1T

^ement uUhsees dans les milieux scientifiques et des affaires et meme par les movers de
numctton de masse. EUes demeurent souvent mal definies et recouvrent des iLges tres d've ses
done important de commencer par examiner les definitions de la mondialisation et de 1'econonTe
formation dans le but de mieux cerner ces questions. e

^ done important de commencer par examiner les def
de 1 information dans le but de mieux cerner ces questions

1.2 Le contexte de la mondialisation

Le terme « mondialisation » est aujourd'hui particulierement conteste en ce sens qu'il renvoie a
des sigmficafons tres d.fferentes selon les personnes. La definition etroite qu'en donnent beaucoup de
persons se rapporte essentxellement a .'integration financiere ou, peut-etre, en allant plus loir,
correspond a un synonyme du terme « americanisation ». A la suite de nombreux theoriciens dans de
nombrt!ux domames, 1'etude adopte une definition plus large et plus ouverte permettant a chaTn de
prendrti conscience des perspectives et des enjeux qui s'attachent a la mondialisation. Selon cette these
la mondiahsation est definie comme: '

^ I i^SF* Comnusslon economique pour 1'Aftique par Derrick L. Cogburn et Catherine Nvaki
Ph.D., est maitre de conferences dans le domaine de 1'mformation a la School t
rT?Umldd) t di &

, erences dans le domaine de 1mformation

- f1 (rT?UmldLedU) et direCteur ex&utif de h GIoM formation

(INTECH) de
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Un phenomene mondial en cours caracterise par I'articulation de la presence ou de
1'absence d'evenements et de relations sociales, leur entrecroisement« a distance », le tout

etant subordonne a un contexte local donne.

Ce phenomene est mis a jour a travers une serie de processus sociaux, economiques,
politiques et culturels mnndialement interdenendants par lesquels les evenements, les
decisions et les activites dans differentes parties du monde se conjuguent pour exercer des
effets importants sur les individus, les communautes, les entrepnses et les structures

politiques dans des regions du monde eloignees les unes des autres.

Le phenomene est facilite par une multiplicity de relations et ^interconnexions
reprLntees par des institutions qui etablissent des liens entre les pratiques locales et des
relations sociales mondialisees de facon a transcender les Etats-nations (et par consequent

les societes) pour constituer le systeme mondial.

La mondialisation ne se rapporte done pas seulement a l'approfondissement des marches
financiers Elle est aussi porteuse d'une multiplied de phenomenes sociaux, pol.tiques, economiques
et culturels Ce processus est a la fois mis en oeuvre et facilite par les progres considerables realises
dans le domaine des technologies d'information et de communication (TIC). II n'est pas determine par
la technologie Le developpement des nouvelles technologies a ce moment particuher de 1 histoire n est
nas le produit du hasard. II resulte de la forte augmentation des investissements de recherche-
developpement dans le secteur des nouvelles technologies d'information et de communication et des
sciences qui en constituent l'assise. Nombre de compagnies s'emploient a l'heure actuelle a mettre en
place les mecanismes leur permettant d'asseoir leurs activites de developpement, de product.on, de
distribution, de gestion, de marketing et de financement sur une base mondiale.

En outre redification d'une infrastructure mondiale d'information gagne en importance avec
l'avenement des techniques de numerisation et de la convergence. La convergence peut etre define
comme l'integration continue, entre autres, des communications, de 1'infornmt.que et des contenus,
chose qu'il est aujourd'hui possible de realiser a travers un seul medmm: l'mfrastacture mondiale
d'information. H faut done nontenant s'interesser a ce que l'on pourrait appeler les spheres et les
espaces" de la mondialisation, lesquels incluent la mondialisation de la production, de la d.stnbut.on, de

la finance et de la culture.3

1.3 Les spheres et les espaces de la mondialisation

La mondialisation de la production est refletee par les reseaux d'entreprises et les webs de
strategie mondiale. II s'agit de reseaux d'entreprises fondees sur le savoir qui entretiennent des hens de
collaboration avec des personnes travaillant en equipes partout dans le monde dans les domainesde la
recherche-developpement, de la gestion des systemes d'information et de la fabr.cat.on assistee par

2 Cette definition est le produit d'une synthese et d'une construction realisees a partir des travaux de plusieurs theoriciens, y

compris GHddens.

3 Pour plus de details sur les "espaces" de la mondialisation, voir, entre autres auteurs, Sassen et Cox.
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ordinateur. Ces activites ont donne naissance a ce que d'aucuns appellent "le phenomene de l'usine
planetaire".

La mondialisation de la distribution est intimement liee a la mondiaiisation de la production Le
monde etant considere comme une source de debouches commerciaux potentiels, il est possible grace
au commerce electronique, de proceder, a l'echelle mondial©; a la distribution de biens materiels ou

non, et plus facilement encore, a la distribution de biens et de services fondes sur le savoir. Les biens
non matenels tels que les livres electroniques, les logieiels et la musique peuvent &re transportes par
Internet et par d'autres reseaux mondiaux de communication. Le marketing mondial est un autre
produit derive de la mondialisation de la distribution. De la meme facon, les progres realises dans les
systemes physiques de transport ont ameliore la fluidite du systeme mondial de transport.

Ces deux spheres de la mondialisation n'auraient pas une grande portee sans la mondialisation
de la finance. De nouveaux instruments monetaires apparaissent et les echanges couvrent 1'ensemble du
globe a la vitesse de la lumiere. Cette « economie de casino » a tir rapide a pour consequence de
produire d'enormes mouvements de capitaux dans le monde entier.

Hnfin, la mondialisation de la culture est consacree a travers la celebrite mondiale de nombre
d'idoles et de grandes vedettes du monde du spectacle. La distribution mondiale de biens culturels est
producince de reves universels. La mondialisation de la culture favorise une certaine perception de la
realite et permet a chaque individu de vivre le «reve», d'etre acteur de la societe mondiale de la
consommation. S'il est fondamental que chaque pays releve le defi de la creation de contenus destines
a une audience mondiale, un autre defi se pose actuellement, celui de faciliter l'acces a la culture en
l'absenoe de contenus propres a chaque pays.

Si ces quatre domaines qui composent les spheres de la mondialisation semblent par trop
theoriques, le processus de mondialisation revet, Iui, un caractere plus pratique des lors que l'on aborde
les « espaces de la mondialisation ».

Quasiment tous les espaces peuvent devenir des «espaces de mondialisation)) avec une
orientation et un appui strategiques adequats.4 Certaines villes et/ou certains pays sont deja totalement
integres. dans les espaces d'echange (Castells, 1998) alors que des espaces isoles peuvent parfaitement
devenir ties espaces de la mondialisation.

La mondialisation favorise le developpement technique grace a rintensification de la
concurrence et ('acceleration de la diffusion de la technologie par le biais de l'investissement etranger
direct. Les r6seaux de communication, efficaces et peu couteux, permettent aux entreprises de localiser
une partie de leurs activites de production dans differents pays tout en maitrisant l'ensemble du
processus industriel. Cest ainsi que grace a un prdt de la Banque mondiale, le gouvernement mauricien
a mis en place un « mecanisme de diffusion de la technologie)) en vue d'encourager les entreprises a
s'implanter a Maurice et un pare d'informatique dote des installations physiques et de liaisons a grande
vitesse par satellite pour la transmission de donnees. A l'heure actuelle, plusieurs entreprises etrangeres
operent a partir de ce pare qui offre toutes les facilites de collecte et de transmission de donnees.

4

Kevin Cox, Spaces ofGlobalization: Reasserting the Power ofthe Local (New Ycnk: The Guilford Press), 1997.
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Un exemple voisin concerne la Malaisie ou le gouvemement a cree un «super couloir

multimedia » en vue « d'aider les entreprises du monde a tester les limites de la technologie et a etre

pretes pour les innovations de demain ».5 Les agents economiques en viennent ainsi a considerer les
interconnexions entre regions dans leur totalite: en definitive, un marche mondial unique avec un

systeme d'information unifie que certains appellent«l'option mondiale ». Cette option mondiale n'est

pas articulee dans l'espace, chacun de ses elements pouvant parfaitement se limiter a une zone

geographique donnee. Tous les elements du processus de production et de distribution (y compris la
recherche-developpement, l'expenmentation, la fabrication, la publicity et les systemes de gestion et

d'information) peuvent etre mis en action simultanement dans des continents differents.

Si 1'economie de l'information est porteuse de tant de promesses pour I'Afrique, c'est parce que

chacun des domaines de la mondialisation s'appuie sur les applications du commerce electronique.

Pour illustrer cet aspect, nous avons presente le concept des «spheres et des espaces de la
mondialisation ». Les spheres de la mondialisation se rapportent a la mondialisation de la production

(l'atelier mondial), de la distribution (rhypermarche mondial), des finances (le reseau financier
mondial) et de la culture (le bazar culturel mondial). Chacune des spheres de la mondialisation

represente un aspect different de la mondialisation et chacune est representative d'un aspect du

commerce electronique.

1.4 Les nouveaux modeles de developpement: une polarisation accrue

Une des manifestations les plus importantes des consequences de la mondialisation est Peffet de

cette transformation sur les objectifs et les modeles de developpement national. Nombre d'organismes
de developpement et de pays bailleurs de fonds s'emploient a reevaluer la signification de la poursuite

du developpement en cette periode particuliere. Le commerce est de plus en plus considere comme un

element du developpement plus important que l'aide. Cela signifie que le secteur prive dans les pays

africains, en particulier la petite et moyenne entreprise et la microentreprise, gagne, lui egalement, en

importance.

Cela signifie aussi que le champ demeure largement ouvert a des transformations radicales dans

l'egaiite et dans l'inegalite (Wilson, 1999; NTIA; PNUD). Pour Jacques Attali, le monde va peut-8tre
vers une division, non pas entre le « Nord » et le « Sud », mais entre les « rapides » et les «lents ».

Ceux qui sont capables de tirer profit de ces nouvelles technologies - les rapides - existent dans
quasiment tous les pays. L'inverse est tout aussi vrai: ceux qui ne sont pas capables de tirer parti de ces
nouvelles technologies - les lents - existent egalement dans pratiquement tous les pays du monde, qu'ils
soient developpes ou en developpement. Des lors que les « rapides » collaborent etroitement sur les
webs strate'giques du monde et maitrisent les possibilites d'echange qu'offi-ent les nouveaux services

bases sur le savoir, ils deviennent plus proches les uns des autres. II existe des risques considerables

d'inegalite a rinterieur des pays et entre pays. C'est ce que Ton a appele le « clivage numerique»
(NITA, 1999). En ce qui concerne 1'identite, nombre de personnes ont des modes de vie qui les

identifient comme nomades universels. C'est une elite du savoir en perpetuel mouvement autour de la

planete dont l'essentiel du temps se consume dans les avions, les chambres d'hdtel et des bureaux

provisoires (Wired, 1998).

Pour plus de details, veuillez consultez le site web http://www.mdc.com.my/
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Bien que l'experience scientifique ne le demontre pas encore suffisamment, les activites

d'information commencent a peine a avoir des effets importants sur la comptabilite rationale, encore

que cela ne concerne qu'un tout petit nombre de pays industrialises. L'absence de preuves tangibles sur

cette evolution ne doit en aucun cas occuher le pouvoir de transformation de ce nouveau modele

economique. Les preuves disponibles revelent que la plupart des grandes nations industrialisees

considerent le developpement rapide du secteur de Tinformation corame un element contribuant au

revenu national. Selon le IDC/ World Times Information Society Index de 1999, qui porte sur 55 pays

representant 97% du PND mondial et 99% des depenses mondiales dans le domaine des technologies

d'information, recart dans le domaine de Tinformation entre les pays riches et les pays pauvres continue

de se creuser. Les 150 pays qui ne figurent pas dans l'index ne represented que 3% du PNB mondial et

moins de 0,5% des depenses effectuees dans le domaine des technologies d'information.

La diversite des applications utilisees par l'lnfrastructure mondiale d'information est en

croissance exponentielle. Plusieurs conferences consacrees a l'analyse de l'emergence de la societe de

rinformation ont identifie un grand nombre de domaines pour la mise en place de contenus et

d'applications.6 Le tableau 1 ci-dessous donne une illustration des principales applications se rapportant
a la societe de rinformation et de leur nature globale.

Tableau 1

Applications de la societe mondiale

de rinformation developpees a paitir des travaux

men£s lors de conferences importantes

Applications

Education

Recherche et

Formation

BiMiotheques numenques

Musees et galeries d'art

electroniques

Gestion de l'environnement

Gestion des situations

diligence

Pefctes et moyennes

& tnsprises et microentreprises

Emploi et commerce

&ectronique

Information maritime

Services elcctroniques publics

Conferences

G-7, ISAD, GK, AISI

G-^ISAD^GI^AISI

G-7, ISAD, GK, AISI

G-7, ISAD, GK, AISI

G-7, ISAD, GK, AISI

G-7, ISAD, GK, AISI

G-7S ISAD, GK, AISI

G-7, ISAD, GK, AISI

Applications

Gestion de la dette

Tourisme

Soinsdesante

Legislation et services

juridiques

Transport des marchandises

etdespersonnes

Promotion de l'activite

economique et commerce

Acces pour tons

Loisirs et divertissements

Conferences

G-7, ISAD, GK, AISI

G-7, ISAD, GK, AISI

G-7, ISAD, GK, AISI

G-7, ISAD, GK, AISI

G-7, ISAD, GK, AISI

G-7, ISAD, GK, AISI

G-7, ISAD, GK, AISI

G-7, ISAD, GK, AISI

Source: base de donn&s de rauteur

Par « societe de rinformation », on entend une forme specifique d'organisation sociale dans

laquelle la production, le traitement et la diffusion d'informations sont les sources fondamentales de

productivite et de puissance. Cette expression a peut-etre ete forgee pour la premiere fois en 1980 par

Ces conferences et cadres strategiques sont: la reunion ministerielle du G-7 sur la societe de rinfonnation; l'lnitiative

"Soci&e de rinformation en Afiique" (AISI); la Conference sur la societe" de rinformation et le developpement et la

Conference de l'Union europ^enne sur les technologies de la socie'te de I'information (TSI).
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Yoneji Masuda qui estime que la societe de l'information est la « societe post-industrielle ».7 Nombre
de theoriciens ont, a sa suite, approfondi la reflexion sur ce concept en vue d'en cemer tous les contours.

Dans une societe de l'information basee sur le savoir , il est possible qu'appafaissent de

nouvelles formes d'egalite et d'inegalite. Plusieurs conferences recentes ont souleve la question de

l'inegalite dans la societe de rinformation (Wilson, PNUD, NTIA). Cette evolution previsible pose la

question des effets de ia societe de reformation sur l'ordre mondial, l'identite, l'egalite entre les sexes et

lajeunesse.

1.5 L'£conomie de rinformation et du savoir: vers une definition

Ce bref examen de la question de la mondialisation a permis de definir le contexte global dans

lequel nous etudierons l'economie de rinformation et du savoir. Ces deux expressions ont fait l'objet

d*un tres large debat intellectuel sur leur signification et leur importance pour expliquer cette periode de

l'histoire. Les expressions «economie de rinformation» et «economie du savoir» sont souvent

utilisees de facon interchangeable. Dans un sens tres strict, le concept d'economie de reformation

pourrait renvoyer aux « contributions economiques d"un nombre limite d'industries » alors que Ton peut

considerer que l'economie du savoir inclut "Vensemble du tissu industriel de reconomie".

Tout en se felicitant de la tenue de ce riche debat, les auteurs ont decide d'utiliser ces deux

expressions quasiment comme synonymes. Nous soutenons que 1'economie de 1'information se

rapporte a une nouvelle structure economique mondiale dans laquelle la production de biens et de

services d'information est predominante dans la creation de richesses et d'emplois et repose sur

l'utilisation des technologies d'information et de communication (TIC) et d'une infrastructure mondiale

d'information. Dans notre definition tres large, de l'information, nous affirmons, tout comme Shapiro et

Varian, que "toute ce qui peut etre numerisee - codee en flux d'elements binaires - constitue de

rinformation.9 Dans cette optique, nous affirmons que les resultats sportifs, les livres, les bases de

donnees, les revues, les films, la musique, les cotations de la bourse et les pages web sont tous des

produitsd'information10 Cependant, lorsquenousevoquerons l'ensembledes entreprises economiques

engagees dans la production et la distribution de produits d'information, nous emploierons l'expression

Industries de Vmformation.

La presente etude tient done compte tout autant de l'interet etroit des economistes pour les

definitions que de l'eventail des innovations technologiques et des transformations economiques
structurelles qui, de plus en plus, pesent sur l'Afrique dans la sphere economique mondiale. Sachant

que cette methode eclaire un peu plus le champ des definitions et done permet d'explorer les enjeux et

les perspectives qui s'attachent a cette nouvelle economie, on s'emploiera tout d'abord a analyser

brievement les transformations structurelles profondes affectant le modele techno-economique de

l'economie mondiale.

7 YonejiMasuda, "The Information Society as Post-Industrial Society'\ (Washington, D.C.: World Futures Society), 1980.

8 "Measuring the Global Information Infrastructure for the Global Information Society, Concepts and Performance

Indicators", document pr&ente' par la delegation du Canada au Comite" de la politique de rinfonnation, de l'informatique et

des communications (PEC), septembre 1996,
9 Carl Shapiro et Hal Varian, Information Rules: A Strategic Guide to the Network Economy, (Boston: Harvard Business

School Press), 1999, p.3.

10 Md avec plus d'insistance dans 1'original.
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) .6 La transformation fondamentaie de feconomie mondiale

Le « modele techno-economique » peut etre compris comme le cadre de principes et d'accords

(formels et informels) definissant le mode d'emploi de la technologie en vue d'appuyer les objectifs de

developpement de l'economie. L'ancien modele techno-economique qui soutenait l'economie mondiale

s'appelait Fordisme/Taylorisme et reposait sur les principes definis par Henry Ford (la chaine de

montage) et Frederick Taylor (la gestion scientifique). Ce systeme a connu son apogee dans les annees

50 (ce que Ton a appele «l'age d'or » du capitalisme) sous la domination des Etats-Unis. Le modele de

developpement Fordiste-Tayloriste reposait sur trois piliers.

La production de masse dans un systeme industriel en constituait le premier pilier. La

production de masse a permis d'accrortre la productivite au detriment de la diversite et done du choix

offert au consommateur. Le deuxieme pilier etait la stricte application des principes de gestion de

Taylor, connus sous l'appellation de « gestion scientifique». Dans la gestion scientifique, un strict

cloisonnement est etabli entre le travail mental et le travail physique (la direction et les employes).

Enfin, le troisieme pilier etait la chaine de montage qui a aggrave l'alienation de la main d'oeuvre. Les

travailleurs qui auparavant etaient des artisans capables de participer a toutes les phases de fabrication

du produit, ont ete forces a travailler sur un seul element du processus de fabrication, devenant ainsi de

simples rouages humains dans la machine industrielle.

Le modele techno-economique a commence a caracteriser les economies industrielles des

qu'elles ont assis leur domination sur I'economie mondiale aux XLXe et XXe siecles. Au cours de cette

periode, les economies africaines etaient releguees a la peripherie du systeme mondial (par

l'esclaviigisme, le colonialisme et d'autres facteurs) et forcees a s'orienter essentiellement vers la

product ion de produits de base.

La periode de mondialisation que nous vivons aujourd'hui se caracterise par I'emergence d'un

nouveau modele techno-economique reposant sur un nouveau mode de production que Richard Kenney

et Martin Florida appellent Innovation-Mediated Production (IMP) ou la production par le moyen de

l'innovation.11 Ce nouveau modele est fortement compose de savoir. Celui-ci est de plus en plus
integre dans le processus de production. Les nouvelles technologies et les nouvelles techniques de

fabrication telles que la fabrication integree par ordinateur et les machines a controle numerique

permetlent de creer et de renforcer ce type d'environnement economique gere par reseaux. Cette

nouvelle economie prospere sur le savoir et l'innovation continue. Elle privilegie rinformation dans

l'entrepase economique et met I'accent sur l'utilisation du savoir et de rinformation symbolique

susceptibles d'etre integres dans les biens et services materiels et non materiels.

L'information est un produit qui n'a pas de concurrent. Cela signifie qu'elle peut etre diffuse©

sans limite et ne rien perdre de sa valeur originale. Le produit d'information, immateriel par definition,

fait fi de la geographie et transcende les frontieres. Dans une economie de Tinformation, les marches

perdent leur caractere local ou national. Us sont, de fait, mondiaux.12 Pour ce qui est de l'emploi, la

croissance durable s'appuie sur les transferts continus de ressources a partir d'industries en recul dans le

cadre dun processus que l'economiste autrichien Joseph Schumpeter appelle «la destruction creative ».

11 Richard Kenney et Martin Florida, BeyondMoss Production: The Japanese System andIts Transfer to the United States,
(New Yoifc: Oxford University Press), 1993.

12 Quah,1998.
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Le Tableau 2 decrit les caracteristiques de l'economie industrielle par opposition a l'economie

d'information. Les produits et les services d'information figurent aujourd'hui parmi les segments les

plus dynamiques et tes plus rentables de l'economie mondiale.

Tableau 2

Caracteristiques

Source d'avantages comp&itifs

Mode de production

Champ d'interveniion

Classification

industrielle

Economic industrielle

Terre, main d'oeuvre et capital

Autoritfe hie"rarchiques

Local/Regional

Distincte; multiple

Economie de rinformation

Savoir

Innovation a travers les services et

lesre"seaux

Mondial

Diffuse; Architectures

L'une des differences majeures entre l'economie du savoir et l'economie industrielle est que,

souvent, pour la premiere, les barrieres a l'entree sont moins contraignantes. Dans l'economie

industrielle, les facteurs de production les plus importants sont la terre, la main d'oeuvre et le capital.

Des investissements importants en capital sont necessaires pour acquerir la terre, construire les usines,

employer une main d'oeuvre couteuse (le plus souvent organisee/syndiquee), mettre en place les

inventaires de produits industriels et transporter les produits vers leur destination finale. Dans la

nouvelle economie, I'information et le savoir constituent les facteurs de production essentiels. Cela ne

signifie pas que les autres facteurs de production ne sont pas importants. Us sont seulement surpasses

par le facteur du savoir.

En outre, le rythme de plus en plus rapide de l'innovation technologique raccourcit les cycles de

vie des produits et la vitesse devient un element primordial de la concurrence economique. L'utilisation

largement repandue des TIC a permis d'elargir le champ d'intervention des operateurs economiques

internationaux, de gagner du temps et de reduire les distances. Grace a Internet, le temps est reduit de

moitie.

Si l'impact macroeconomique de cette deferlante technologique demeure conteste, on a le

sentiment intuitif qu'il revet plus d'importance qu'il n'y parait a premiere vue et qu'il produit des effets

d'entrainement considerables sur l'activite economique au point que d'aucuns considerent que le succes

dans 1'economie mondialisee est conditionne par l'acces aux TIC. L'importance des TIC a pour

fondement la numerisation. Celle-ci a rendu possible la convergence de differents madias pour assurer

une transmission de rinformation a la fois rapide, efficace par rapport au cout et sans deformation.

Cette evolution correspond a une nouvelle perception de la technologie qui, en soi, n'est plus un

instrument de facilitation mais un moteur du changement.

Les fonctions d'entrainement et la mise en place de reseaux qui caracterisent les TIC signifient

que, de plus en plus, celles-ci deviennent des technologies fondatrices. Elles representent

rinfrastructure indispensable a une grande variete de processus de production industrielle. Elles

facilitent une multitude d'activites qui peuvent ainsi etre menees differemment, a moindre cout et de

facon plus efficace. Elles constituent un nouveau facteur de production qui s'inscrit comme fondement

de Teconomie de rinformation. Ce facteur de production est considere comme « perturbateur chronique
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des avantages comparatifs » et se situe au centre de Emergence de ce nouveau modele techno-
economique.

La these emise ne signifie pas que la production d'information n'est pas couteuse. Shapiro et
Varian affirment en fait que "l'information est couteuse a produire et peu couteuse a reproduce". Les
exemples d'un tel raisonnement economique abondent. Un rapport commande pour des centaines de
milliers de dollars et qui necessitera des mois pour la recherche, la redaction et i'edition peut etre mis
sur Internet et diffuse partout dans le monde presque gratuitement. L'affirmation premiere demeure
cependant que les barrieres a l'entree dans cette economie sont moins couteuses que les barrieres a
Tentree dans l'economie de l'information.

Nonobstant les debats qui agitent les milieux scientifiques, il apparait de facon suffisamment
claire que l'information et le savoir, dans leur sens le plus large, deviennent des elements essentiels du
developpement socio-economique. D'une facon generale, l'investissement dans les biens et services
non materiels s'accroit beaucoup plus vite que l'investissement dans les biens et services materiels. De
mSme, les pays mieux dotes en ressources d'information et de savoir gagnent en competitivite.

1.7 Gestion de I'economie de /'information : pofitique generate et cadre r£giementafre

L'economie de l'information suppose une discipline stricte. En raison des interdependances qui
la caracterisent, toute « mauvaise » decision est immediatement sanctionnee et toute « bonne » decision
recompensee avec la meme celerite. Dans ce contexte de mondialisation et d'interdependance, il est
crucial d'elaborer, au niveau mondial, des mecanismes appropries de gestion de l'economie de
l'information, le nouveau systeme mondial d'echanges.

Tout comme le modele techno-economique a connu de profondes mutations, le systeme
commercial mondial presente des composantes anciennes et nouvelles. L'ancien systeme commercial
mondial avait pour fondement 1'Accord general sur les tarifs douaniers et le commerce (GATT) dont
l'un des principes generaux etait la promotion du commerce multilateral, l'accent etant mis sur les biens
corporels (materiels). Le GATT n'etait pas une organisation Internationale a proprement parler, mais
plutot tin secretariat international charge du suivi et de la mise en oeuvre de 1'Accord. Ses mecanismes
d'application etaient relativement Iimites, si bien que les « resquilleurs » pouvaient tirer de nombreux
avantiiges de 1'Accord sans en supporter les couts.

Le nouveau systeme commercial mondial repose sur le successeur du GATT, I'Organisation
mondialedu commerce (OMC). L'acces au marche est un des principes cles qui le d^finissent Si le
GATT mettait l'accent sur les biens corporels, l'OMC en revanche traite aussi bien des biens corporels
que du commerce immateriel des services. L'OMC a ete creee en tant qu'organisation intemationale a
part entiere et jouit du meme statut international que la Banque mondiale et les autres institutions de
Bretton Woods. II y a deux differences essentielles entre 1'ancien systeme commercial mondial et le
nouveau : les questions relatives aux accords ayant force obligatoire et la resolution des differends flffi
1998) v

13 Chesnais, 1986.
14 Ibid, dans l'original,
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L'harmonisation Internationale des politiques generates et des cadres reglementaires est un

objectif majeur a poursuivre aux niveaux mondial et regional. Un certain nombre de questions ont ete

identifiees comme etant, peut-etre, les plus importantes pour le developpement de reconomie mondiale

de rinformation et du commerce electronique. II s'agit, notamment, des suivantes : 1) developpement

de rinfrastructure de rinformation et des communications ; 2) douanes et taxation , 3) code

commercial mondial uniforme; 4) protection de la vie privee et du consommateur ; 5) securite et

cryptage ; 6) elaboration et reglementation des contenus ; 7) normes techniques et interoperabilite ; 8)

education et empioi; 9) systemes de paiements electroniques et institutions financieres ; 10) protection

de la propriete intellectuelle. Les strategies nationales et regionales de promotion des opportunites

offertes par reconomie de rinformation devraient prevoir des analyses et des reformes dans chacun de

ces domaines.

10
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DEUXiEME PARTIE

2.0 Examen des defis et des opportunity pre"sente"s a I'Afrique dans teconomie de
rinformatlon

La premiere partie de la communication avait pour objectifs de decrire le contexte actuel de la
mondialisation et d'apporter une contribution a la definition de l'economie de 1'information. En ayant

comme toile de fond Panalyse qui precede, nous allons examiner a present les defis et les opportunity

qui se presentent a PAfrique du.fait de la mondialisation et de Peconomie de l'information. Cet

examen se presente en deux parties. La premiere traite de plusieurs defis importants de nature a

contrarier 1'exploitation du potentiel de la region en matiere d'economie de I'information. La seconde

porte sur des opportunites strategiques importantes pour I'Afrique a l'ere de la mondialisation et de
l'economie de reformation.

La mondialisation et l'economie de 1'information offrent a l'Afrique des opportunites sans
precedent. Cependant, leur exploitation suppose d'abord de relever des defis considerables : 1) creation
de rinfrastructure de l'information et des communications ; 2) mise en valeur des ressources humaines

et creation d'emplois ; 3) position actuelle de l'Afrique dans le commerce mondial ; 4) insuffisances
des cadres juridique et reglementaire et des strategies gouvernementales.

2.1 L'impe"ratjf de I'infrastructure de /'information et des communications

Nombre d'analystes deplorent les problemes d'inegalite crees par Internet, la mondialisation et

la societe de l'information (Wilson, 1999 ; PNUD, 1999). S'il y a diverses solutions a ce probleme, les

realites empiriques sont alarmantes. Selon 1'Union mternationale des telecommunications (UIT), en
1997, la teledensite (nombre d'appareils telephoniques pour 100 habitants) etait de 34,38 pour PEurope,

de 30,38 pour les Ameriques; de seulement 6,02 pour l'Asie et de 1,85 pour l'Afrique, un

chiffre tjui donne le frisson. La densite cellulaire (en pourcentage de l'ensemble des lignes
telephoniques) est tout aussi troubiante. Elle est de 6,92 (18,6 %) pour les Ameriques ; de 4,57 (11,7

%) pour l'Europe; de 1,35 (18,3 %, c'est surprenant), et de 0,17 (8,4 %) pour 1'Afnque. '

De nombreuses etudes montrent que les avantages de Tere de l'information echapperont aux

pays qui ne disposent pas d'une infrastructure rationale de Tinfonnation et des communications (INIC)

convenahle. Celle-ci doit etre connectee a la nouvelle infrastructure mondiale de rinformation (IMI) et

pouvoif interoperer avec elle. L'environnement africain de rinformation et des communications

presente les caracteristiques suivantes : faibles taux de penetration du telephone, faible croissance des

reseaux, systemes depasses, reinvestissement de benefices qui laisse a desirer, tarification elevee des

installations prives, liaisons telephoniques interurbaines mediocres et infrastructures de reseaux

nationaux tres variables. De plus, la creation de l'INIC suscite des approches diverses et parfois

concurrentielles. Etant donne que l'acces a Isinfrastructure de l'information et des communications est

si alarmante dans la region, « Faeces universel» a rinfrastructure de rinformation est percue comme

la condition sine qua nan du developpement socio-economique generalise a l'ere de la mondialisation
et de Peconomie de Pinformation.

n
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L'acces universel etant si important, de nombreux universitaires, activistes et agences de

developpement ont epouse le concept de centres d'information communautaires a vocations multiples

(ou telecentres) afin de contribuer a la realisation de cet objectif. Les centres d'information

communautaires peuvent servir de moteur de developpement aussi bien dans les pays developpes que

dans les pays en developpement et contribuer a combler, au sein de pays en developpement, les ecarts

releves dans le domaine de 1'infrastructure. Meme si leur definition n'est pas definitivement arretee, on

peut qualifier les telecentres d'installations en zones urbaines, periurbaines et rurales qui utilisent des

reseaux d'mformations collectifs pour ouvrir l'acces a toute une gamme d'informations publiques et

privees et de biens et services reposant sur les communications, qui viennent en appui aux objectifs de

developpement economique et social local. Ces telecentres presentent une diversite d'actionnariats et

de formes commerciales qui peuvent stimuler la croissance du marche local des telecommunications.

Mais il est essentiel de mettre 1'accent sur la reproductibilite, la viabilite et 1'appropriation

communautaire.

Au potentiel que presentent les telecentres, s'ajoute une vaste gamme d'infrastructures

nouvelles et de rechange. On peut citer comme formes d'infrastructures de rechange : la nouvelle

generation de systemes de communications personnelles mobiles mondiales par satellite (GMPCS); 2)

les plates-formes flottantes et volantes; 3) une multiplicity de solutions locales de communications sans

fil. Ces formes d'infrastructure, qui peuvent faciliter le fameux «grand saut technologique»,

constituent sans doute la meilleure concretisation de cette expression courante et parfois galvaudee.

Comme les pays en developpement ne consacrent pas le meme investissement fixe au cable de cuivre,

ils peuvent done eviter d'en poser davantage et opter directement pour les fibres ou toute autre solution

a large bande.

Tableau 3

Obligations/approches du service universel de pays divers

Pays d£veloppes Pays en developpement

Australie

« Les objectifs de service universel sont des obligations

legates visant a garantir a chaque Australien, sur une base

equitable, l'acces a ua service telephonique classique et a

des services de telephone public et de porteuse »

Ghana

« .. .definies comme etant l'existence du telephone dans

chaque localite de plus de 500 habitants. »

Canada
«... fournir des services de t61ecommunications de quality,

fiables et bon marche aux Canadiens, aussi bien dans les

zones urbaines que rurales de toutes les regions du Canada

Burkina Faso

« ...definies comme 6tant l'existence du telephone tous les

20kilometres...»

France

« Le service universel relatif aux telecommunications

consiste a fournir a tout le monde un service telephonique

de quality sur tout le territoire a un prix abordable. »

Afrique du Sud

« ...defmie comme etant l'existence du telephone a 30

minutes de distance ... »

Btats-Unis

«... mettre a la disposition, autant que faire se peut, de toute

la population des Etats-Unis, sans discrimination de race,

de couleur, de religion, d'origine nau'onale ou de sexe, un

service national et international de communication

radiophonique et sans fil rapide et efficace, a partir

d'installations convenables a.des co&ts raisonnabies... »

Strategies de financement

• Subventions croisees

• Droits d'acces

• Fonds de service universel

• Assistance financiere

12
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Mais, chose plus grave que l'indiquent les statistiques de teledensite et de densite cellulaire,
le deficit d'infrastructure depasse le simple cadre des telecommunications et touche a d'autres
domaines critiques de 1'economie de 1'information, en particulier Faeces a Internet.

Des investissements massifs s'imposent en Afrique au Sud du Sahara : rien qu'en matiere de
telecomunications, par exemple, il faudrait au moins 50 milliards de dollars pour parvenir a une

teledensite de 5 %, soit 5 lignes pour 100 habitants (UIT, 1998). Ce montant est de loin superieur a

la capacite de financement du secteur public, d'ou la necessite d'un investissement prive a grand
echelle. Les pouvoirs publics auront done de plus en plus de mal a maintenir leur monooole sur les
TIC.

Consequence naturelle de la mediocrite des reseaux de telecommunications de la majorite
des pays africains, Internet est tres peu utilise. Selon l'UIT (1998), « un habitant d'un pays a revenu
eleve a quatre fois plus de chances qu'un habitant d'un pays a revenu faible d'acceder a un

televiseur ; 25 fois plus de chances d'acceder au telephone ; mais pratiquement 8 000 fois plus de
chances d'acceder a un ordinateur connecte a Internet».

Meme si le niveau d'informatisation varie d'un pays a l'autre, le tableau general se presente
comme suit:

■ installations et ressources humaines deficientes ;

■ absence de veritables centres consacres a l'elaboration de logiciels ;

■ mediocrite sinon inexistence des procedures d'achat d'equipement;
■ manque d'entretien du materiel;

■ faible base industrielle de technologie de l'information.

Ces problemes sont aggraves par le cout eleve des equipements par rapport aux ressources
disponibles. De nombreux fournisseurs locaux appliquent une facturation excessive, ce qui incite a
importer le materiel, mais souvent, il est difficile alors d'obtenir une assistance locale. S'agissant du
marche informatique prive, il est domine par les multinationales qui veillent en general a assurer la
maintenance. Le faible niveau de connaissance de Finformatique constate dans la majorite des pays
africams signifie que meme si les utilisateurs peuvent disposer d'un acces, leur manque
d'experience peut les amener a immobiliser le systeme trop longtemps. En outre, en tant
qu'utilisateurs de « produits finaux de la technologie », les pays en developpement ne sont en

position ni d'instaurer un controle technologique ni de se lancer dans une R&D concurrentielle. Les
pays industrialises ont elabore des technologies adaptees aux caracteristiques de leurs societes. En
efFet, de nombreuses applications de la technologie de rinformation presupposent une infrastructure
moderne et une main-d'oeuvre hautement qualifiee.

2.2 Mise en valeur des ressources humaines: education et emploi dans une e^onomie
nouvelle

La mise en valeur acceleree des ressources humaines et la creation d'empiois sont egalement

des defis de taille que TAfrique doit relever a Tere de rinformation.

13
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Les qualifications requises dans l'economie de 1'information sont de plus en plus complexes.

Cependant, certains programmes nationaux de developpement essaient encore de fonder leurs

strategies de creation d'emplois sur 1'avantage comparatif cense decouler de l'existence d'une

abondante main-d'oeuvre non qualifiee et bon marche. En realite, les strategies nationales et

regionales devraient etre plutot axees sur la promotion et la recherche d'un noyau de travailleurs de

la matiere grise au sein de la region Afrique. Pour ce faire, il faudrait recourir a 1'education et la

formation aux niveaux regional et national et a des incitations de nature a attirer la diaspora africaine

et d'autres travailleurs qualifies. Mais il faudrait egalement elaborer des strategies visant a en

minimiser 1'impact sur les couches de la population dont le niveau d'education et de competence

technique ne correspond pas (et ne correspondra peut-etre jamais) aux exigences du nouveau modele

techno-economique de l'economie de rinformation.

La faiblesse des niveaux d'education et d'alphabetisation empeche les Africains d'exploiter

la nouvelle generation de TIC. On a abondamment cite a ce sujet l'usage limite de l'anglais. Meme

s'il est de plus en plus multilingue, Internet demeure un moyen de communication anglophone. II

est possible qu'a long terme Texploitation d'Internet par les pays en developpement depende moins

de la technologie et du cout que de 1'aptitude a dispenser aux jeunes generations une alphabetisation

de base, condition prealable a l'utilisation de contenus textuels.

L'impact de l'economie de l'information sur l'emploi demeure incertain. Des economistes

comme Schumpeter et Kondratieff15, soutiennent que revolution technologique accelere la

croissance economique a travers un processus de destruction creative, les nouvelles technologies

etant source d'investissements nouveaux et plus productifs, mais en meme temps destructives de la

viabilite economique des investissements anterieurs. En consequence, Fimpact sur l'emploi depend

de la nature des emplois crees et jusqu'a quel point les emplois sont remplaces.

En matiere de commerce electronique, par exemple, les emplois ont ete surtout crees par les

fournisseurs d'acces a Internet. Les industries de services telles que les compagnies aeriennes et

d'assurance, dont certaines taches sont a forte intensite de main-d'oeuvre, tirent parti du fait que les
reseaux de communications modernes leur permettent de localiser ces activites dans les regions a
bas salaires. En termes de croissance de l'emploi, c'est l'industrie des logiciels qui est la plus

dynamique. Miller et Mitter (1998) relevent qu'il y a des possibility de croissance dans les pays en
developpement, pour peu que ceux-ci s'inserent dans le marche mondial des logiciels. L'economie

actuelle de la production de logiciels, compte tenu en particulier de sa faible intensite de capital et

de sa forte intensite de main-d'oeuvre, est particulierement interessante pour les pays a salaires

faibles et a main-d'oeuvre excedentaire. La transition a une production specialisee de plus grande

valeur peut s'operer grace au renforcement des possibility d'echange de connaissances et

d'apprentissage dans le cadre des relations commerciales qui lient les entreprises des pays

developpes et celles des pays en developpement.

15 Soete, L et ter Weel, B (1999) Schumpeter and the Knowledge-based Economy : On Technology and Competiton

Policy. Maastricht: MERIT.
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Cependant, la creation d'emplois est subordonnee a la necessity pour 1'Afrique, de disposer

d'un avantage comparatif en termes de main-d'oeuvre qualifiee et bon marche. Meme si cela se

concretise, les regions et les entreprises attirent de plus en,plus de talents du monde entier, en

delaissant une frange importante de leur propre population dont le niveau d'education et'les
competences culturelles/techniques ne correspondent pas aux besoins du nouveau systeme de

production. L'Afrique souftre deja d'une grande fuite des cerveaux qui a pour origine l'inadaptation
des universites nationales. Lors d'une recente conference de la CEA sur le theme « Les defis du

financement du developpement de l'Afrique», tenue a Addis-Abeba du 6, au 8 mai 1998, les
Ministres africains des finances et du developpement economique ont exprime leur preoccupation a

cesujet. Plus de 300 000 Africains titulaires d'un doctoral vivent hors du continent. S'iln'yapas
d'emplois pour eux, les gouvernements ne verront peut-etre pas la necessite d'accroitre le taux
description dans les etablissements d'enseignement superieur. Les universitaires africains ont les

moyens de participer a la base mondiale du savoir. Pour peu qu'ils disposentdes outils necessaires,
ils peuvent apporter leur contribution a partir de l'Afrique et ameliorer la qualite de vie surle

continent. Maurice, par exemple, qui dispose d'une main-d'oeuvre hautement qualifiee et instruite,
a dome la priorite a la liberalisation de certains secteurs. En consequence, meme si l'industrie de
l'habillement y est en baisse, Maurice peut apporter sa contribution dans les nouveaux creneaux de

l'economie de reformation, dans le commerce electronique, par exemple.

La cle du succes de Maurice reside dans la collaboration entre pouvoirs publics et secteur

prive, en matiere duplication des technologies de l'information. C'est ainsi qu'a ete mis en place

un cadre de facilitation du commerce visant a remplacer les procedures manuelles et le traitement
physique des documents par une soumission electronique de tout document a caractere commercial.

Deuxiemement, un systeme de depot, de compensation et de reglement a ete concu et mis en
application dans le cadre du marche des valeurs, Fobjectif etant de veiller a ce que les procedures en

vigueur correspondent aux normes Internationales (Lim Fat, 1998). Les entreprises mauriciennes
exponent a present des competences vers le reste de l'Afrique.

En periode de demande de main-d'oeuvre bon marche et qualifiee, les regions les plus
pauvres du monde ont pour seul atout le fait que leur main-d'oeuvre est bon marche. Mais pour que

l'Afrique renforce son avantage comparatif en matiere de main-d'oeuvre, il faudrait, de toute
urgence, qu'elle mette a niveau l'ensemble des competences de ses travailleurs. En meme temps, il
est crucial qu'elle dispose d'infrastructures de l'information de niveau mondial pour beneficier

d'industries. lucratives telles que la sous-traitance. La fuite des cerveaux peut etre percue sous un
angle positif parce qu'elte reflete la valeur du capital humain. Selon Kim (1999), il faut adopter une

politique liberale permettant aux diplomes locaux de rechercher un emploi a Tetranger. Ceux-ci
pourront ainsi affiner leurs competences et etre a jour de revolution de leur domaine d'interet en

attendant que leurs economies locales puissent les absorber a nouveau. Tel a ete le cas en Coree,

quand 96,7 % des scientifiques et 87,7 % des ingenieurs etaient bases a 1'etranger. Lorsque la
situation econpmique s'est amelioree et que le gouvernement a accorde son appui total et des

incitattons, la fuite des cerveaux a ete inversee (depuis le milieu des annees 80), d'ou la grande
source de connaissances nouvelles dont le pays dispose a present.
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2.3 L'environnement £conomique africain et I'^conomie mondiale

La position de F Afrique au sein de l'economie mondiale s'est considerablement deterioree.

De plus, les exportations dont le continent est tant tributaire se limitent aux produits de base, qui

represented plus de 90 % de l'ensemble des exportations. Les exportations traditionnelles de

FAfrique sont de plus en plus supplantees par celles de producteurs nouveaux, relativement plus

efficaces, d'autres regions. La dependance a l'egard de Fagriculture, par exemple, releve d'un

phenomene historique plus vaste, orchestre apres le morcellement du continent. Selon Ikeme

(1999), « une economie de boissons et de cocktails de luxe a ete creee ainsi», le Kenya produisant

le cafe et les fruits tropicaux, le Ghana le cacao, le Senegal l'arachide, la Cote d'lvoire la banane et

le Soudan le coton, au profit des marches europeens. Ces 25 dernieres annees, le continent a vu sa

part de marche mondial de la feve de cacao passer de 80 % a 67 % ; celle du cafe baisser de 26 a 15

% et celle du coton chuter de 30 a 16 %. La perte des parts de march6 du cafe et de la feve de cacao

a essentiellement profile aux pays asiatiques et celle du coton aux pays de 1'Europe de l'Est

(Rapport sur le developpement en Afrique, 1995). La perte des recettes traditionnelles de

l'agriculture n'a pas ete compensee non plus par les benefices enregistres dans d'autres secteurs. En

fait, c'est plutot le contraire. Entre 1965 et 1985, le rapport biens manufactures/exportations totales

est tombe de 7,8 % a 5,9 % en Afrique subsaharienne alors qu'il est passe de 28,3 a 58,5 % en Asie

du Sud16.

L'instabilite politique et macro-economique endemique du continent a notamment pour

principale consequence de fragiliser le secteur prive africain sur le plan de la competitivite. La

faiblesse des exportations des pays africains est multidimensionnelle et largement attribute a des

facteurs independants des prix, pour ce qui est de la demande. Ces facteurs sont, entre autres : le

manque d'informations sur les marches et les prix, les structures de Toffre qui laissent a desirer,

1'etendue et l'efficacite des r^seaux de distribution, la qualite du service a la clientele et la qualite

ainsi que le niveau de sophistication et de flabilite des produits. Les faiblesses structurelles des

economies africaines, combinees a la mauvaise gestion economique et a l'octroi irresponsable de

prets, de la part des pays industrialises, ont abouti a la situation actuelle, caracterisee par une dette

exterieure totale qui, en pourcentage de la valeur des exportations, est passee de 97 % a 324 % de

1980 a 1990 (BIRD, 1996).

Comme la mondialisation et la marche vers l'^conomie de Tinformation reposent largement

sur des produits et des services a forte intensite de connaissances, 1'Afrique voit sa position, deja

fragile, dans I'economie mondiale se deteriorer davantage. Quel que soit le critere retenu, cette

position est a present quasi negligeable. Par ailleurs, les exportations dont le continent est tant

tributaire se limitent essentiellement aux produits de base, qui representent plus de 90 % de

l'ensemble des exportations. Les exportations traditionnelles de PAfrique sont de plus en plus

supplantees par des produits nouveaux, relativement avantageux, provenant d'autres regions.

Cependant, en 1996-97, cette position a comment a evoluer. Selon le World Economic and

Social Survey, 1997, les economies africaines ont enregistre, en 1996, un PIB par habitant en hausse,

16 Riddle, R (1993) DThe Future of the Manufacturing Sector in Sub-Saharan AfricaD in Callagjiy et Ravenhill

Hemmed in: Responses to Africans Decline.
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au moins 22 pays ayant affiche un taux de croissance du PIB de 5 % au moins et 11 autres de 6 % ou

plus. De plus, depuis 1995, 1'inflation baisse dans de nombreux pays de la region.

Malheureusement, les crises financiers mondiales de 1998-99 ont entraine un ralentissement

economique mondial qui n'a pas epargne les pays africains. Par ailleurs, malgre son caractere

impressionnant, la croissance des pays africains n'est pas assez forte pour que ceux-ci s'attaquent
valablement a la pauvrete et au chomage generalises que connait la region.

Les reseaux dont le secteur prive africain dispose en matiere de poiitiques et de strategies
sont, pour l'essentiel, faibles et inefficaces, s'agissant de leur influence sur les grands debats lies au

commerce mondial. II faudrait renforcer ces reseaux afin que le secteur prive africain puisse etre

plus competitif et occuper une meilleure place dans 1'economie mondiale. Les marches actuels
s'ouvrent a mesure que les pays liberalisent le commerce des biens et services, dans le cadre de

l'OMC et d'autres types de blocs regionaux de commerce et la mondiaiisation touche les entreprises.
Tout en ameliorant les perspectives d'exportation, cette evolution modifie les conditions et les regies

de la concurrence. Aussi est-il imperatif que les petites et moyennes entreprises et micro-entreprises
africaines adoptent une perspective mondiale et forment des partenariats strategiques sur les
marches tant interieurs qu'exterieurs.

L'investissement etranger, qui a joue et joue encore un role cle dans de nombreux pays en

developpement, demeure un mecanisme essentiel de transfert de technologic et de creation
d'emplois. En depit de la plethore de possibilites d'investissement, les pays africains, a l'exception

d'une poign^e d'entre eux, ont encore du mal a attirer les investissements etrangers. Le continent
subit egalement la concurrence d'une multitude de pays en developpement ou en transition qui,

beneficiant d'infrastructures de rinformation et de moyens de commerce electronique plus Sables'
interessent davantage les investisseurs potentiels. Comme les entreprises s'efforcent de creer des

alliances strategiques et que le commerce electronique d'entreprise a entreprise est erige en norme,
tout echange commercial en dehors de ces relations hermetiquement fermees sera juge contraire a la
logique economique.

^ Les avancees de la biotechnologie - la prochaine grande revolution - et de la science des
materiaux se traduisent par des substituts synthetiques de produits de base tels que la vanille et le

sucre Le cacao et l'huile de palme, par exemple, sont egalement vises puisque les entreprises
occidentales menent des recherches genetiques afm de leur trouver de veritables substituts
synthetiques ou de creer des varietes pouvant etre produites en laboratoire ou dans un

environnement non traditionnel. II s'agit done de savoir comment les entreprises et les agriculteurs
africains devraient tirer parti des possibilites offertes au niveau mondial et developper les

competences leur permettant d'affronter la concurrence. Puisque les nouvelles technologies, les
nouveaux systemes de production et l'organisation du commerce international elimment

Tagriculture traditionnelle, les populations rurales sont-elles condamnees a etre absorbees par
l'economie informelle des centres urbains deja surpeuples ?

Tout comme Teffet de substitution, Finnovation technologique est source d'utilisation plus

rentable des matieres premieres. II en decoule, a long terme, la dematerialisation de la production
industrielle. Cette baisse de l'intensite de matieres dans la production represente une nouvelle

barriere a 1'insertion de 1'Afrique dans Teconomie mondiale, la plupart des pays du continent etant
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exportateurs de produits de base. A L'heure de ia mondialisation et des accords commerciaux
internationaux, Pespace politique est severement limits, puisque les pays africains doivent respecter

de nouvelies regies. Contrairement a la situation dt, dragons de 1'Asie de l'Est, dans les annees 70

et 80, les pays africains ne peuvent mettre en oeuvre une politique commerciale strategique qui
favorise les exportations tout en protegeant les entreprises locales contre une concurrence etrangere

intense sur le marche local.

2.4 Cadresjuridiques et reglementaires nationaux et regionaux

Ne connaissant pas de veritables frontieres nationals, Internet et le World Wide Web ont
des implications juridiques considerables. Des questions epineuses comme la protection de la
propriete intellectuelle, l'intimite, la securite, la protection des donnees, les paiements electromques
et celles, ties variees, qui touchent a ia protection du consommateur doivent etre abordees dans les
legislations nationales et les strategies regionales, compte tenu de leurs implications sociales et
economiques multiples. D'une part, un cadre juridique et reglementaire approprie donne a un pays

de meilleures chances d'attirer i'investissement et peut favoriser la participation de la population a

1'economie de 1'information. D'autre part, un environnement juridique et reglementaire inadapte

peut paralyser les entrepreneurs locaux et eloigner les investisseurs internationaux.

L'Afrique ne peut se permettre un gachis d'efforts. Elle doit collaborer autant que possible

avec une multitude d'acteurs aux niveaux national, regional et mondial. Les plans de creation de
1'INIC, qu'encourage la CEA, peuvent servir de moyen d'integration des efforts de ces acteurs
disparates. A 1'evidence, lorsque cela est possible, il faut integrer ces plans dans la planification

strategique sous-regionale et regionale.

L'aptitude d'un gouvernement a elaborer des politiques efficaces depend de sa capacite

d'interpretation de l'information relative a 1'environnement economique, social, culturel et politique.
Une solide infrastructure de l'information facilite l'acces a l'information, la planification et la pnse

de decision Cependant, il y a tres peu ^infrastructures de ce type dans les pays de l'Afrique
subsaharienne. Dans la majorite de ces pays, I'Etat assiste a une diminution sans precedent de ses
moyens d'action. La plupart des depenses consacrees aux infrastructures dans les pays en
developpement sont financees par 1'Etat. Mais plusieurs facteurs, comme rinstabihte macro-
economique et les besoins d'investissement croissants, montrent que le financement public est au
mieux instable et, dans de nombreux pays, correspond rarement au minimum^requis pour assurer le
maintien des infrastructures. Destabilises par les conditionnalites des programmes d'ajustement
structurel exploites a travers les servitudes de la dette et affaiblis par les conflits pohtiques, la

majorite des gouvemements sont dans une logique de gestion des crises et accordent la prionte a la
survie economique et politique a court terme au detriment de la dynamique a long terme. C'est
particulierement vrai du secteur de l'education qui est capital en matiere de ressources humaines

requises par l'economie de rinformation.

S'agissant de 1'infrastructure de l'information, les acteurs et les structures existants a
l'echelle Internationale jouent un role cle dans tout le processus de sa mise en place. Des acteurs
cles tels que les institutions de financement exercent des pressions sur les gouvernements pour les
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amener a reformer le secteur des telecommunications (Moussa et Schware, 1992 ; Newsum, 1994 ;

Roche et Blaine, 1996). A un stade avance du processus, les acteurs exterieurs influent sur le cadre

reglementaire defmitif du secteur et determinent le degre d'ouverture du marche interieur.

Cependant, il s'ensuit un certain nombre de questions. Quel est le juste milieu entre droit de

propriete et controle de Pinfrastructure de reformation et entre acces et impact ? Vaut-il mieux

avoir une infrastructure des telecomunications appartenant a une societe etrangere que de ne pas en

avoir du tout ? Comment un pays disposant d'une faible expertise nationale en matiere de logiciels

peut-il acquerir les logiciels necessaires ?

Rien ne montre que les pratiques commerciales restrictives du moment, les contraintes

relatives a la detention du savoir et les regies applicables a la propriete intellectuelle, qui sont

contraires aux interets des pays en developpement, vont radicalement changer. En l'occurrence, il

n'y a aucune perspective de modification a breve echeance des relations qui existent entre pays

dotes de TIC et pays depourvus de TIC. H est done illusoire de penser que les seconds peuvent

« rattraper » ou suivre le rythme des progres realises par les pays les plus technologiquement

developpes. Dans les pays industrialises, le niveau de developpement technologique est tres eleve et

appuye par d'enormes ressources en R&D. Cela ne signifie nullement que les pays pauvres ne

devraient pas s'efForcer de mettre leurs systemes de TIC a niveau. Mais ils ne devraient pas le faire

dans 1'espoir chimerique que ceux qui les devancent les attendront.

Si la tendance a 1'indifFerence et a l'inaction de l'Etat sur la question de I'economie de

l'information en Afrfefue se poursuit, les contraintes mentionnees ci-dessus vont constituer des

barrieres infranchissables. Dans la mesure ou la nouvelle economie mondiale mue par rinformation

offre d'enormes possibilites aux pays africains, en 1'absence de politiques publiques efficaces et

cohenaites, cela pose de grand defis.

La Revolution industrielte a apporte des avantages economiques et sociaux, mais elle a

egalernent provoque la dislocation des populations, une pollution industrielle accrue, le travail des

enfants et cree des environnements de travail sans securite. Les societes ont ete egalement lentes a

reagii a ces effets secondaires negatifs. De meme, I'economie de Tinformation pourrait provoquer

des ernpietements possibles dans la vie privee, un acces plus facile des enfants a la pornographie et

aux materiels violents, des activates criminelles plus sophistiquees, avec de graves consequences et

une foule d'autres problemes inconnus a 1'heure actuelle.

Les gouvernements doivent se conformer a un ensemble de criteres precis censes garantir des

benefices substantiels aux investisseurs internationaux. Ainsi, les pays sont decourages d'investir

dans des programmes sociaux, dans la mesure ou ceux-ci sont per5us comme inflationnistes.

Malheureusement, ces principes economiques neo-liberaux sont souvent en discordance avec les

objectifs nationaux de developpement et les corsets financiers internationaux reduisent la flexibilite

economique de l*Etat en developpement.

Les societes multinationals qui peuvent investir des sommes considerables dans la

recherche et qui ont acces aux circuits mondiaux de distribution sont les mieux placees pour tirer des

benefices de l'economie de reformation. Cette situation a de serieuses repercussions sur la maitrise

que 1'Etat peut exercer sur leur comportement ^conomique. Un des problemes recurrents de
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l'Afrique est qu'elle ne sait pas ce qu'elle ne sait pas. L'ignorance concernant la richesse du continent

en ressources naturelles, combinee avec une sophistication de plus en plus grande de technologies

comme la teledetection, signifie que les joueurs les mieux informes sont en train de breveter les

ressources de l'Afrique et de profiter de son ignorance.

Le regime mondial de la propriete intellectuelle est sous le joug de ces societes

multinationales et ne sert qu'a saper les efforts des pays en developpement pour preserver leur

heritage. Dans l'economie de l'information, les droits de propriete intellectuelle, tels que les brevets

et droits d'auteur constituent l'unite de valeur primaire (Brown, 1998). II est necessaire d'equilibrer

la protection des detenteurs de droits de propriete intellectuelle a des couts reduits, un acces sans

entrave des utilisateurs et des developpeurs de contenus potentiels aux materiels proteges (TIT,

1997). Le cout des activites relatives a la protection de la propriete intellectuelle est si eleve que les

pays africains sont incapables de l'assurer.

L'Internet ne connaissant pas les frontieres nationales, ses consequences juridiques sont

immenses. Les droits d'auteur, le caractere prive et la responsabilite doivent etre mis en rapport avec

la vitesse, l'acces et la liberte d'expression; la supervision et l'application s'averent difficiles, ce qui

entraine de nombreux exemples de non-respect des droits d'auteur sur l'lnternet, en particulier dans

les pays ou le commerce electronique a pris racine. L'Afrique n'a peut-etre pas atteint ce stade, mais

il est important de souligner ces problemes de telle sorte que les developpeurs et decideurs

politiques puissent les regler et qu'ils ne prennent pas de decisions dans l'ignorance ou dans le cadre

de lois archaiques. L'OMPI est preoccupee par le fait que les connaissances sur les droits d'auteur et

le droit de propriete intellectuelle seront integrees dans les politiques des pays en developpement, de

telle sorte que le concept de propriete intellectuelle et de son utilisation soit ancre dans leur

economie et que les inegalites qui se sont manifestoes dans le systeme international de

connaissances puissent etre soit reduites, soit reglees.

2.5 Opportunites de {'economie de ('information pour I'Afiique

Les defis auxquels l'Airique doit faire face dans 1'economie de l'information sont, sans doute,

enormes. Toutefois, etant donne les bouleversements fondamentaux intervenus dans la nature de

l'economie mondiale, il est d'une importance capitale que les strategies de developpement pour

l'Afrique soit modelees par cette realite de la mondialisation et de l'economie de l'information.

Perez ( 1985) a avance l'idee selon laquelle les changements intervenus dans reconomie de

Tinformation ouvrent de nouvelles "fenetres d'opportunites" pour les retardataires. La transition de

reconomie mondiale vers une economie fondee sur le savoir et rinformation offre de nombreuses

opportunites aux pays en developpement qui veulent en tirer profit de maniere strategique. Les pays

afiicains et autres pays en developpement peuvent se mouvoir et developper de maniere strategique

de nouveaux avantages comparatifs dans cette nouvelle economic, sur la base de leur propre histoire

et des conditions mat&ielles qu'ils connaissent.

Ceci est en partie possible grace aux nouvelles technologies qui vont permettre a certains

pays de se debarrasser de l'inertie de la structure industrielle anterieure et de faire un « grand bond

technologique ». Les pays africains seraient, dit-on, places de maniere ideale pour beneficier des
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couts en baisse et de l'utilit^ croissante des technologies de pointe sans pour autant avoir a supporter

les frais eleves de l'abandon de l'ancien systeme.

II est clair que certaines parties de l'Afrique doivent se mouvoir rapidement et devenir ce que

Saskia Sasssen et Kevin Cox appellent des « espaces de mondialisation » pour pouvoir saisir ces

opportunites. Pour qu'elles deviennent des espaces de mondialisation, certaines zones

geographiques specifiques doivent etre reorientees afin de tirer pleinement profit de l'economie de

rinformation, grSce au developpement de rinfrastructure de 1'information et des ressources humaines

de ces pays. Cette reorientation implique la definition d'une vision strategique qui exploite le

potentiel de la mondialisation et de 1'economie de reformation dans ces zones geographiques. Sur

les nombreuses applications possibles qu'oflfre l'economie mondiale de information, certaines ont

une importance strategique superieure a d'autres pour l'Afrique et pourraient avoir un impact plus

significatif sur le developpement socio-economtque. Des applications ayant une importance

strategique potentielle sont, entre autres, : 1) le developpement de contenus; 2) le commerce

electronique et les PME; 3) l'enseignement et la recherche; 4) le developpement rural. Dans chacun

de ces domaines, des opportunites reellement spe"cifiques et des marches captifs existent pour les

pays africains et les autres pays en deVeloppement. Nous allons a present examiner chacun de ces

domaines.

2.6 Creation de contenus : importance strategique des industries de

rinformation

Dans l'economie de 1'information il s'agit, avant tout, d'information. Une large gamme de

nouvelles technologies et de nouvelles techniques induites par la revolution de l'information

permettent la production et la distribution de nouvelles connaissances, ainsi que la diffusion de

donnees, d'informations et de connaissances. Certaines de ces technologies font appel a l'lnternet,

au World Wide Web, au CD-ROM, aux documents audio-numeriques, a la video et aux autres

nouveaux medias.

L'economie de reformation offre aux pays africains une chance historique de creer de

nouvelles industries de rinformation et de participer a des partenariats strategiques avec d'autres

entreprises operant dans le domaine de rinformation. Etant donne la richesse et la diversity des

cultures africaines, des industries specifiques de rinformation reposant sur des strategies de

promotion de ces technologies et tirant profit de la richesse culturelle du continent pourraient tout a

fait s'averer economiquement rentables.

2.7 Nouvelles industries

De par son ouverture, l'economie de I'information offre aux pays africains des opportunites

dans les nouvelles industries telles que le developpement de logiciels, les services et le traitement de

rinformation. Generalement, en Afrique, la demande accrue de logiciels adapted aux besoms locaux

et leur production surviennent a petite echelle. En Afrique du Sud, la part de marche des logiciels
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developpes localement progresse (Hodge et Miller/ 1996) mais l'industrie des logiciels conditionnes
(logiciels de systemes et applications logicielles generiques) est dominee par les importations, dans
la mesure ou les utilisateurs preferent adherer aux normes Internationales. H en est de meme pour la

Tanzanie et le Burkina-Faso, ou tous les logiciels sont impprtes et ou il n'y a eu aucune tentative de

faire autrement (Wangwe et at., 1996; Bamogo et al, 1996), En lie Maurice, des efforts concerted

de l'Etat ont debouche sur la mise en place d'une unite de plam'fication et d'organisations etatiques
pour le developpement de logiciels et la formation (Lim Fat, 199$). Le pays exporte maintenant des
logiciels tels qu'Oracle et des services d'installation.

2.8 Developpement de contenus , ; , ,y. (

Un autre domaine dans lequel l'Afrique peut excellerconcerne 1'exploitation commerciale de

ses riches savoirs traditionnels ou tacites. "Les Africains doivent se rendre compte du fait qu'ils sont

les experts du monde dans une large gamme de savoirs et ;en. tirer profit (Wilson, 1998). Le fait que

la plupart des connaissances ne sont pas codifieest et qu'elles sont, dans une large mesure,

informelles et regionales dans leur application, a deprecie leur valeur et leur legitimate. II s'agit|
entre autres, de l'ecologie, du comportement vis-a-vis de la nature et de la medecine traditionnelte.

La distribution concurrentielle de contenus necessitera un personnel technique creatif et la

creation d'emplois de commercialisation directe. Les Africains doivent participer a la production de

rinformation car leur contribution est importante pour le maintien de la qualite et de la pertinence

des informations provenant de la region. Par exemple, les Ghaneens ont mis en place des sites Web

qui vendent une variete de produits et assurent la promotion de leur culture. Cela a indirectement

favorise leur industrie touristique et leur a offert des opportunites d'investissements et de partenariat

a travers le monde. Par consequent, reconpmie de l'information permettra aux Africains d'utiliser

leurs competences basees sur leurs connaissances et leur culture, de creer de nouvelles opportunites

d'emploi et d'etre moins tributaires du modele de developpement fonde sur l'exploitation des
ressources naturelles. Les informations utiles a I'Afrique peuvent etre regroupees entre trois
domaines generaux :

■ Offre : existence de sources de financement, de main-d'oeuvre, de matieres premieres et

de technologies; .

■ Demande : opportunites d'affaires, prix, taille des marches, qualite;

■ Facteurs environnementaux : concurrents, legislation, etc.

(Adapte de Heeks, 1999)

2.9 Commerce electronique et PME

L'avenement et la formidable croissance du commerce electronique constituent un des

aspects les plus importants de l'economie de rinformation. Le commerce electronique est en train de
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transformer le marche mondial et ses repercussions sont perceptibles dans divers domaines tels que

la production, la distribution, le financement, la culture et la reforme de l'Etat. Ces formes de

commerce electronique "du vendeur a l'acheteur" auront peut-etre une importance plus grande pour

les pays en developpement que pour les pays developpes. De tres petits entrepreneurs, en particulier

dans les industries culturelles, seront capables de tirer profit de marches mondiaux beaucoup plus

vastes que leurs marches locaux.

Grace au developpement d'un ensemble complexe de competences qu'exige le commerce

electronique, les entrepreneurs et hommes d'affaires africains seront mieux places pour participer

aux chaines mondiales de vaieurs des entreprises dont les activites reposent sur le savoir. Ces

formes de commerce electronique « entre hommes d'affaires » offriront egalement aux entreprises

africames competentes des opportumtes d'elargir leurs marches, bien au-dela de leurs frontieres

nationales.

Les secteur prive, qui est essentiellement constitue de PME et du secteur informel, est

considere comme un moteur possible de croissance dans l'economie de rinformation. Les PME sont

d'habitude tres flexibles et capables de fournir de nouveaux produits tres rapidement. EUes peuvent

elargir leurs marches grace a des accords de cooperation pour la diffusion de rinformation relative a

des produits et services locaux ou regionaux. La reussite dans ce cadre depend de la capacite des

associations professionnelles ou regionales, des chambres de commerce et des organisations

communautaires a elaborer des mecanismes reposant sur la demande concernant ces services. Les

opportunites qu'ofBre l'economie de rinformation englobent la formation d'ailiances strategiques

avec cle puissants distributees etrangers comme moyen de penetrer de nouveaux marches, tout en

ameliorant la qualite de leurs produits.

La transition de 1'economie mondiale vers une economie fondee sur le savoir et rinformation

offre de nombreuses opportunites aux pays en developpement qui veulent les saisir de maniere

strategique. Les pays afncains et autres pays en developpement peuvent agir et developper de

maniere strat6gique de nouveaux avantages comparatifs dans cette nouvelle economie, sur la base de

leur propre histoire et des conditions materielles qu'ils connaissent.

Etant donne la richesse et la diversite des cultures africaines, des industries specifiques de

rinformation reposant sur des strategies de promotion de ces technologies et tirant profit de la

richesse culturelle pourraient, tout a fait, s'averer economiquement rentables. Le developpement de

contenus est d'une importance capitale, d'autant plus que la question de la largeur de bande ne se

pose plus. Les micro-entreprises, en particulier dans les industries culturelles, seront a meme de

tirer profit de plus vastes marches mondiaux et de communiquer avec leurs consommateurs, grace

au commerce electronique.

Grace a cette forme de developpement de contenus, ainsi qu'au perfectionnement d'autres

competences basees sur le savoir, les entrepreneurs et hommes d'affaires africains seront mieux

places pour participer aux chaines mondiales de vaieurs des entreprises dont les activites reposent

sur le savoir. Le commerce electronique "entre hommes d'affaires" offrira egalement aux

entreprises africaines competentes des opportunites d'elargir leurs marches, bien au-dela de leurs

frontieres nationales.
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La creation d'emplois dans la plupart des pays en developpement est per9ue comme une

question de developpement importante. Par exempie, en Afrique du Sud, le taux de chomage parmi

les jeunes se situe aux alentours de 40%. Grace a la promotion du commerce electronique et a

l'appui necessaire en termes d'education et d'infrastaictures de reformation, les Etats feront un

grand pas vers le reglement de cette question.

Le commerce electronique offre des opportunites de participer aux activates de communautes

mondiales virtuelles d'interSt, qui peuvent se rapporter a des equipes de recherche-developpement ou

a des cours universitaires (voir Cogburn, 1999). Pourtirer profit de ces opportunites, il est clair que

certains pays africains doivent rapidement devenir des espaces de mondialisation (Sassen, 1998;

Cogburn, 1999). Us doivent operer une reorientation pour tirer profit de l'economie de reformation,

grace au developpement de rinfrastructure de reformation et a la promotion du savoir.

II est egalement imperatif que le realignement de ces pays se fasse au niveau politique et

strategique le plus eleve ( AISI 1996; Wilson, 1999). Les Etats devraient elaborer des plans et

cadres d'action pour l'infrastructure nationale de l'information et des communications. Ces plans

doivent englober une devaluation du cadre juridique de l*Etat, non seulement pour garantir qu'il est

conforme a ses engagements mondiaux (par exempie l'OMC), mais egalement qu'il favorise

l'investissement prive dans le developpement de Infrastructure nationale de rinformation et des

communications. Dans le cadre de l'elaboration des plans nationaux de rinfrastructure de

rinformation, il y a lieu de se pencher sur les questions suivantes : developpement de rinfrastructure

de rinformation et des communications; douanes et taxes; code commercial mondial uniforme;

caractere prive des communications et protection des consommateurs; securite et cryptographic;

developpement de contenus et reglementation; normes techniques et interoperabilite; education et

emploi; protection de la propriete intellectuelle.

Le commerce electronique oflre egalement d'autres opportunites que les pays africains

peuvent exploiter. II est prevu que le commerce electronique croisse de maniere significative en

offrant des possibilites enormes aux petites et micro-entreprises africaines ayant l'intention de

vendre leurs produits sur le marche international. L'application des nouvelles technologies de

rinformation et de la communication peut egalement jouer un role significatif dans raccroissement

des recettes douanieres, dans un contexte de reduction des droits de douane, permettant ainsi de

reduire la corruption et de simplifier le commerce.

Les secteur prive, qui est essentiellement constitue de petites et micro-entreprises et du

secteur informel, est generalement percu comme le moteur de Teconomie. Les petites et micro-

entreprises sont mieux a meme de fournir de nouveaux produits, alors que les grandes firmes ont

simplement tendance a diversifier leur gamme de produits. Elles peuvent elargir leurs marches

grace a des accords de cooperation pour la diffusion de rinformation sur des produits et des services

locaux ou regionaux. La reussite dans ce domaine depend de la capacite des associations

professionnelles ou regionales, des chambres de commerce et des organisations communautaires a

elaborer des mecanismes reposant sur la demande de tels services. Les opportunites qu'offre

l'economie de information englobent la formation d'alliances strategiques avec de puissants

distributees etrangers comme moyen de penetrer de nouveaux marches, tout en ameliorant la

qualite des produits offerts.

24



t*ff*99: La Mondialisation et l'economie de rinfonnation: Enjeux et perspectives pour l'afrique

L'Interaet assure un nivellement du terrain et dans leur concurrence avec les grandes firmes,

les petites entreprises peuvent avoir acces aux consommateurs et les conserver, ce qu'ils avaient de
la peine a reussir dans le cadre du commerce traditionnel. Les produits artisanaux africains sont

maintenant en vente a travers l'Internet, bien que la plupart des sites Web soient developpes et

heberges en Occident. Leur existence constitue un point de depart utile, mais il serait egalement

utile et benefique que ces sites Web ou pages d'accueil soient maintenus dans leur pays d'origine.

D'autre part, cela pourrait egalement jouer un role important aupres de la diaspora afHcaine. On

peut citer comme exemple le centre d'expositions d'lTC Virtual Handcraft, grace auquel certains

pays africains commercialisent leurs produits. Bien que le commerce electronique ouvre des

marches, la presence de marques bien connues pourrait poser des barrieres a l'entree et s'opposer

ainsi au developpement des PME. Dutton (1996) conseille avec raison aux societes qui envisagent

d'utiliser les technologies de l'infonnation et de la communication pour ecouler leurs produits aupres

des consommateurs de ne pas se focaliser sur le cote "a la mode" des medias, mais d'analyser ce que

la technologie permet et ce qu'elle est reellement capable d'offrir.

2.10 Connaissances, education et apprentissage

Etant donne la rapidite de la mondialisation et la restructuration des systemes sociaux,

polhiques et economiques mondiaux, les exigences en termes de connaissances, d'education et

d'aporentissage ont profondement change. Un nouveau paradigme de l'education s'impose (pour ce

qui est des structures, du fonctionnement, des programmes scolaires et des methodes pedagogiques a

tous les niveaux).

A l'ere de la mondialisation et de l'economie de l'information, 1'objectif de l'education ne

saurait se limiter a la transmission d'un corpus de connaissances reconnues, mais il devrait ameliorer

la capacite de l'apprenant a generer des connaissances, a acceder aux connaissances, a les evaluer, a

les adopter et a les appliquer a la resolution de problemes complexes. II ne faudrait pas proposer

aux apprenants de Tere de rinformation des solutions «toutes faites», mais plutot les amener a

participer de maniere active a l'identification des problemes. Le nouveau paradigme de l'education

devrait enseigner aux etudiants a penser de maniere critique et independante, a emettre des

jugements appropries, a collaborer avec les autres, a s'adapter a de nouvelles et incertaines

situations, a identifier les problemes et a les resoudre, a operer une fusion entre les anciennes et les

nouvelles informations.

Ces exigences en matiere d'education sont d'une importance capitale pour les travailleurs de

reconomie de 1'information. Toutefois, les systemes elabores pour l'enseignement informel, en

paniculier a 1'intention des apprenants aduites qui veulent se lancer dans l'education permanente,

sont egalement importants. En ayant recours aux technologies de 1'information et de la

communication, il y a des possibility d'accroitre les chances d'education grace a un apprentissage

avec des technologies ameliorees et a d'autres techniques de tele-enseignement Ces approches

accrctissent les opportunity d'apprendre des etudiants et sont adaptees a 1'enseignement de groupes

d'etudiants disperses, comme c'est souvent le cas en Afrique. Dans bon nombre de pays africains,

les etudiants suivent deja des cours en ligne, avec des methodes d'apprentissage technologiquement

ameliorees.
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De nombreuses bibliotheques universitaires ont mis fin a lews abonnements aux revues
intemationales en raison de contraintes budgetaires. Certaines de ces revues coutent tres cher et
souvent un ou deux articles seulementihteressent les abonnes. Etant donne que l'acces aux revues

scientifiques est devenu un casse-tete pour bon nombre d'universitaires africains, il y a enormes
possibilites avec les bibliotheques numeriques et les publications electroniques. Par exemple, si la
table des matieres et les resumes sont fournis gratuitement, alors les abonnes/acheteurs peuvent ne
payer que pour des exemplaires imprimes particuliers. Les bibliotheques peuvent, par consequent,

s'abonner au nom des clients a des prix plus bas que ceux des revues imprimees traditionnelles.

On voit la des contrastes significatifs entre connaissance, education et apprentissage.

«I/education et generalement percue comme un processus formel destruction reposant sur une

theorie pedagogique en vue de traiismettre des connaissances formelles (a un ou plusieurs

erudiants)». Cependant, I'apprentissage peut avoir lieu dans le cadre ou en dehors d'un
etablissement d'education formeile. L'accumulation de connaissances et de competences pour

l'utilisation des technologies de l'information et de la communication survient de plus en plus en

dehors des etablissements traditionnels d'education formeile. L'apprentissage sur le lieu de travail et

a travers des collaborations qui s'etendent parfois a l'ensembie de la planete et qui regroupent des
communautes d'interet etroitement Hees, va devenir un fait commun.

Neanmoins, le savoir ne devrait pas se limiter a un petit groupe d'heureux elus. Au moment

ou le corpus de connaissances s'etend a travers le monde, toutes les populations devraient en
beneficier autant que possible. Cependant, les etablissements d'education formelle qui existent

aujourd'hui et parmi celles-ci, bon nombre qu'il est prevu d'implanter dans les pays en

developpement, dispensent une education de moins en moins pertinente par rapport aux exigences

« des societes du savoir » emergentes (Mansell et When, 1998 : 67). Mansell et When soutiennent

que ces pays doivent remodeler de maniere urgente leur systeme educatif afin qu'il soit en phase

avec leurs priorites (nationales) de developpement (Mansell et When, 1998 : 67). Toutefois, ces

priorites nationales doivent maintenant tenir compte des changements fondamentaux intervenus

dans les structures de Teconomie mondiale et des nouvelles strategies permettant de beneficier d'un
avantage comparatif.

2.11 Elements du nouveau cadre

Le role accru des connaissances dans Teconomie et l'accroissement des echanges de services

mondiaux sont entrain de creer toute une gamme de nouvelles activites et d'opportunites de

developpement economique dans des domaines aussi divers que la biotechnologie, la science des
nouveaux materiaux, Tinformatique et la programmatique. Les pays qui veulent profiter de ces

opportunites nouvelles doivent adopter un nouveau cadre en ce qui concerne les connaissances,

1'education et l'apprentissage. II y a au moins dix elements qui devraient figurer dans ce cadre ou
alors etre ameliores.

i Porter 1'attention sur les concepts abstraits: Concernant les connaissances,

Teducation et Tapprentissage, l'une des questions qui se posent est dans quelle

mesure les apprenants sont familiarises avec des concepts abstraits et des situations

26



adf-99: La Mondialisation et 1'^conomie de l'information; Enjeux et perspectives pour l'aftique

incertaines. Dans la plupart des etablissements d'enseignement aujourd'hui, les

etudiants sont mis devant des problemes qu'il leur est demande de resoudre. La

realite de l'economie mondiale « a tir rapide» fondee sur l'information et les

connaissances, c'est que les problemes sont rarement bien defmis. Ce qui oblige les

personnes cherchant un emploi valable a identifier des problemes, recueillir

l'information necessaire et prendre des decisions ou faire des choix en se fondant sur

des realites tncertaines complexes.

ii. Une approche holistique, et non discriminatoire: Dans l'enseignement

d'aujourd'hui, les disciplines academiques sont tres rigides, mettant l'accent sur des

unites de recherche distinctes. Cependant, la Societe de l'information nouvelle et

1'economie mondiale exigent qu'on comprenne de facon globaie les systemes de

pensee, y compris le systeme mondial et les eco-systemes dans le domaine des

affaires. Ainsi les approches en matiere de recherche interdisciplinaires sont

essentielles si Ton veut bien comprendre les realites complexes auxquelles est

confronte le systeme mondial.

iii. Inaptitude de Petudiant a manipuler des symboles: Un symbole est la

manifestation tres abstraite d'une realite concrete. Un emploi tres productif dans une

economie nouvelle exigera de la personne qui apprend qu'elle manipule

constamment des symboles tels que des termes et concepts politiques, juridiques et

commerciaux (tels que les droits de propriete intellectuelle et la monnaie numerique

dans les systemes financiers et les concepts en comptabilite). L'ancien ministre du

Travail des Etats-Unis qualifie ces personnes d'« analystes symboliques » et inclut

toutes les activites ayant pour objet de resoudre les problemes, de les identifier, et

toutes les activites de « courtage » tres demandees dans 1'economie de rinformation

(Reich, 1992 : 177)

iv. L'aptitude de Fetudiant a acquerir des connaissances et a les utiliser : Par le

passe, les membres du corps enseignant se consideraient comme des « sages sur la

scene » fournissant des donnees, des informations, dispensant des connaissances et

des conseils a des etudiants attentifs, dont Fesprit etait un recipient vide attendant

d'etre rempli. Cependant, si cette realite se confirmait, la somme de connaissances

accumulees dans le monde s'accroit a un rythme tellement rapide que personne ne

peut esperer avoir une connaissance aussi complete que possible d'un sujet ou que la

plupart des etudiants pourrait absorber.

Les nouvelles technologies et les nouvelles techniques engendrees par la Revolution

de 1'information permettent de produire des connaissances nouvelles, et de diffuser

des donnees, Tinformation et les connaissances. Certaines de ces technologies sont

Internet, le Web, le CD-ROM et les imprimes, les supports audio et video et

electroniques. Elles permettent aux membres du corps enseignant de jouer un role de

guide, aidant les etudiants a se doter des competences necessaires pour acquerir et

utiliser les connaissances existant sous diverses formes dans le monde.

v. Un nombre accru de personnes formees a la science et a la technique : Comme

indique plus haut, 1'economie emergente se fonde sur les connaissance en tant que
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facteur essentiel de production, peut-etre me*me plus important que tout autre facteur

traditionnel de production. Les types d'activites qui apparaissent a l'ere de la

mondialisation tels que la biotechnologie, la science des materiaux nouveaux, la

genetique humaine, le calcul evolue, rintelligence artificielle, les interfaces

homme/ordinateur exigent que les employes aient une tres bonne formation en

sciences et en technique. La recherche-developpement est un element crucial et

beaucoup de pays s'efforcent d'etablir des NSI qui cherchent a exploiter les

ressources aussi bien des etablissements scolaires nationaux que des institutions de

recherche dans les secteurs public et prive. Dans ces pays, les universites devront

s'adapter rapidement aux besoins et fournir un element essentiel de ces systemes

nationaux.

vi. Pius de distinction entre travail intellectuel et travail physique : Comme on l'a

deja vu, le modele de developpement Taylor-Ford faisait une distinction nette entre

travail intellectuel et travail physique. Cependant, le nouveau modele reposant sur les

innovations demande une approche plus globale de l'entreprise commerciale et

valorise les contributions intellectuelles de tous les employes. En fait, la plupart des

observateurs trouveraient qu'il est tres difficile de faire des distinctions nettes entre

beaucoup d'installations manufacturieres toumees vers l'ere de l'information et les
laboratoires d'ordinateurs.

vii. Encourager le travail en equipe chez les etudiants : Ce qui precede a un rapport

etroit avec une autre question qui est la necessite pour les employes des entreprises

mondialisees d'etre en mesure de travailler en equipe. Pour pouvoir travailler en

equipe, l'etudiant doit acquerir des competences dans des domaines tels que la

dynamique de groupe, le compromis, les debats, la persuasion, I'organisation,

l'encadrement et la gestion. La plupart des institutions et programmes universitaires

ont pour objet de faire le contraire, c'est-a-dire obliger les etudiants a ne penser qu'a

eux-memes et leur epanouissement personnel et n'effectuent peut-etre qu'un travail

en groupe tres limite.

viii. Equipes virtuelles a travers le monde; Un autre point est la necessite de

developper les activites virtuelles et en reseau. Non seulement les etudiants devraient

apprendre a travailler en equipes, ils devraient aussi apprendre a travailler au sein

d'equipes virtuelles reliees en reseau a l'echelle planetaire. Ces equipes virtuelles

mondiales sont de plus en plus utilisees dans l'industrie et dans les organisations

internationales pour des activites de R-D. Chris Dede soutient que l'apprentissage

collectif assiste par ordinateur permet d'obtenir de meilleurs resultats d'equipes au

moyen d'outils permettant de communiquer les idees de chaque personne, de

structurer le dialogue de groupe et la prise de decisions, de consigner les raisons qui

determinent les choix et de faciliter les activites collectives.

ix. Un systeme adaptable et soupte: Avec la disintegration des systemes de

commande et de controle dans le monde, les institutions universitaires doivent etre

moins rigides et plus souples quand elles entreprennent des activites visant a

repondre aux divers besoins des apprenants et de reconomie mondiale. Ici on pense a

la variete pour ce qui est du temps, du lieu, de l'approche et des programmes
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dispenses Comme des questions et activites nouvelles apparaissent au sein de
l'econorme mondiale, les programmes universitaires devraient are adaptes de facon a
refleter ces nouveaux besoins en ce qui concerne les connaissances, l'education et

Tapprentissage.

x Un nouveau systeme d'enseignement et d'apprentissage: Utilisant des TIC de
pointe un nouveau systeme de connaissances, d'enseignement et d'apprentissage

devrait comporter une large gamme d'activites synchrones et asynchrones qm aident
le professeur et 1'etudiant a franchir les frontieres spatiales et temporelles. Les
activites synchrones peuvent comporter des conferences en temps reel (avec des
elements sonores, des presentations, des sites web et meme des programmes video),
des jeux-concours et des discussions en groupe), toutes ces activites pouvant etre

effectuees avec l'instructeur dans le meme endroit que 1'etudiant ou meme dans un
endroit different de celui ou se trouve l'etudiant. Les activites asynchrones peuvent

comprendre des conferences enregistrees (son et image) et d'autres matenels de cours
enregistres auxquels on peut acceder pratiquement a tout moment et n'miporte ou.

Pour relever les defis en matiere de connaissances, d'enseignement et d'apprentissage a l'ere
de Information, le CMI avance ce qui suit: " II ne suffit plus cependant d'avoir des systemes
educatifs plus performants et d'ameliorer la qualite des divers composants. Meme les meiUeurs
d'emre eux ont satisfait toute une autre serie de demandes d'une autre epoque. Ceux qui sorter* de
ces <ystemes trouvent qu'ils n'ont pas les connaissances et les qualifications requises pour le cadre
de vie de plus en plus sophistique et un marche du travail en constante evolution. Ce qui est encore
plus important, les entreprises qui font appel aux connaissances deplorent souvent que les diplomes
ne sent pas capables d'acquerir de nouvelles aptitudes et d'assimiler de nouvelles connaissances.

Pour relever ces defis et tirer profit des opportunity qu'offre la mondialisation, des reponses
dynamiques devraient etre trouvees au sein des secteurs public et pnve aux mveaux national,

regional et international.

2.12 Niveau national

Au niveau national les politiques visant a repondre aux besoins dans les domaines des

connaissances, de l'education et de 1'apprentissage doivent: 1) permettre au plus grand nombre
possible de s'engager dans des types d'emploi salutaires qui amehorent la qualite de leur vie et 2)
satisfaire les demandes accrues d'entreprises mondiales operant dans l'economie mondiale.

S'agissant de 1'infrastructure d'information necessaire pour produire et diffuser les
connaissances, les pays en developpement sont loin derriere les autres. Le nouvel instrument des
multimedia, a savoir les centres d'information communautaire polyvalents (CICP) seraient un
mown de rattraper le retard. Les travaux de recherche en cours indiquent que ces centres pourraient

servir efficacement a ameliorer les connaissances, l'education et les possibles d'apprentissage

pour les communautes se trouvant dans les economies emergentes.
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2.13 D£ve/oppement rural

Etant donne que la majorite des gens en Afrique vivent dans les regions nirales toute
e visant a relever les defis de la mondialiti t d 1'd 1i ™S!

q jte des gens en Afrique vivent dans les regions ni
tentative visant a relever les defis de la mondialisation et de 1'ere de 1 information do ™
tfnofee.de developpement rural. En etablissant des points d'acces a ses services dans Eion
rurales, il est possible de diffoser, a faible coQt, 1'infomation concernant la n^cro-finan'e la
commercialisation, des conseils pratiques sur la formation d'entreprises, rexpertisHSe let
developpement faisant appel aux connaissances relatives a la sante et a l'assainissement Ss cent e
peuvent servir d mcubateurs pour le developpement des PME et contribuer a endigue l?
rural(et ses consequences, a savou- le surpeuplement et d'autres problemes Kxao^con^que
est un grave probleme dans presque toutes les grandes villes d'Afrique. °mique

Si les pays africains adoptaient largement la technologie d'information, ils disposeraient la
d un moyen d'ameliorer leur production agricole et leurs methodes de commercialisationTespays
africains sont toujours fortement tributaires de la production agricole et de I'exportation de
ressources naturelles. Les approches ayant pour objet d'aceroitre la valeur economique grace a
1 information doivent examiner cette question. Cela permet de mettre en place des s^temes
d information pour smvre les ressources en eau et en terres, le transport et le stocjge des pS
ahmentaires et la lutte phytosanitaire. piuuuits

De nonibreuses opportunites nouvelles se presentent a 1'Afnque a 1'ere de I'information
Mais pour que 1 Afhque en tire des benefices, il lui faut planifier et collaborer aux niveauSonat
sous-regaonal reg.onal et mondial. Dans la derniere partie de ce document, sort presentees des
recommandations qu. devraient mettre 1'Afrique mieux a meme de relever les defi dela
mondialisation et de l'economie de ['information.
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TROISIEME PARTIE

3.0 Chemin a suivre par \a region dans le contexte mondial

Recommandations et actions a mener aux niveaux national, sous-regional, regional et

mondial

Au cours de Tune des reunions preparatoires du Forum pour le developpement de 1'Afrique

de 1999 (ADF'99) le Professeur Clement Dzidonou a pose une importante question, a savoir: « que

doit !aire l'Afrique pour passer de sa situation actuelle d'Economie ou predominent l'agriculture et

les produits de base (PACE) a une Economie ou predominent l'information et la connaissance

(PIKE)? Le Forum pour le developpement de l'Afrique (ADF'99) devra avoir pour objectif principal

de trouver des reponses a cette question. Toutefois, pour repondre partiellement a ces

preotxupations, quelques recommandations ainsi que des moyens pour aller de l'avant sont proposes

dans cette section pour la region. La meilleure facon pour 1'Afrique de reiever les defis de la

monclialisation et de Feconomie de l'information consiste a adopter une strategic de planification et

de irise en oeuvre qui fasse appel a une participation des secteurs public, prive et volontaire ainsi

qu'a des partenariats aux niveaux national, sous-regional et mondial.

3.1 Planification et mise en oeuvre au niveau national

Pour faire face a ces defis, la strategic de planification et de mise en oeuvre doit etre amorcee

au niveau national. Dans ce processus, chaque acteur social a un role important a jouer. Laisser les

principaux interesses en dehors de ce processus reviendrait a empecher la mise en oeuvre d'une

vision et d'un plan national efficaces qui permettraient de satisfaire les besoins et les objectifs de

toutes les parties prenantes. ;;

L'Initiative « Societe de rinformation en Afrique» (AISI) prone la mise en place de plans

Nationaux de 1'infrastructure nationale de rinformation et de la communication, qui ont deja ete

inities dans de nombreux pays de la region. Pour la plupart, ces plans sont en cours d'elaboration

pour operer conjointement avec les organisations regionales et mondiales telles que Tlnitiative

«Societe de rinformation en Afrique» (AISI). Ces plans nationaux d'infrastructure de

rinformation et de la communication peuvent egalement renforcer les initiatives dans te domaine

educatif, en les dotant de l'indispensable requis au niveau national, et oeuvrer pour la creation d'un

milieu porteur pour le secteur prive. II est essentiel que ces plans appuient les partenariats et cadres

de collaboration qui existent aux niveaux sous-regional, regional et mondial (par exemple l'lnitiative

«Societe de rinformation en Afiique» (AISI) et le Partenariat pour les technologies de

rinformation et de la communication PICTA) et soient soutenus par ceux-ci. En outre, les Plans

nationaux de rinformation et de la communication devront inclure la participation active du secteur

prive dans la creation d'un cadre fiable, porteur, juridique et regulateur pour favoriser le commerce

electronique mondial. Certains des points devant etre pris en compte par ce cadre sont les suivants :
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■ Douanes et taxation

■ Code commercial uniforme au nivrs;; mondial

■ Protection de la vie privee et du consommateur

■ Securite et cryptographie

■ Mise en valeur et reglementation des articles

■ Normes techniques et interoperationalite

■ Education et emploi

■ Systemes de paiement electronique et Institutions financieres

■ Protection de la propriete intellectuelle

Les gouvernements doivent assurer un environnement porteur pour encourager le

developpement de la technologie et des industries technologiques dans les economies africaines. De

toute evidence, il n'existe pas de solution toute faite aux problemes qui se posent aux pays africains.

Toute formulation en matiere de politique nationale doit etre concue de maniere a correspondre

exactement aux objectifs nationaux clairement definis, sur la base des realites, des contraintes et des

besoins beaux. Cependant certains principes communs sont identifiables et les decideurs africains

doivent activement poursuivre le debat autour de ces principes a tous les niveaux.

Tout effort visant a preparer le continent a entrer dans une ere de changement structurel

accelere doit inclure des politiques qui ont pour objectif de prendre en consideration les besoins

fondamentaux et de garantir un environnement propice a la creation des conditions necessaires au

developpement de Peconomie de Pinformation. Parmi ces conditions, on peut citer: la bonne

gouveraance; le respect des droits de 1'homme et des principes du droit; la transparence et

1'obligation de rendre compte dans P administration publique.

Pour participer activement a Peconomie mondiale de 1'information, il est essentiel d'avoir

acces aux technologies de rinformation et des communications. Les politiques gouvernementales

devront s'atteler a reduire, le plus rapidement possible, le cout de la technologie de l'information

pour l'utilisateur. Les taxes a 1'importation et a la vente devront etre immediatement levees sur le

materiel informatique et les logiciels. II conviendra egalement d'introduire des reductions speciales

sur les impots sur le revenu des individus et des societes en vue de permettre a ceux-ci de compenser

l'achat du materiel informatique en fonction des recettes a concurrence du double du prix d'achat.

Des prets assortis de conditions liberales devront etre consentis aux individus pour 1'achat de ce

materiel. Les gouvernements peuvent egalement faire valoir leur demande de Technologies de

rinformation et de la communication en etant des utilisateurs virtuels de ces technologies.

L'efficacite gouvernementale pourrait en etre renforcee et avoir un effet tres suggestif. En outre, la

liberalisation et la privatisation de rIndustrie des telecommunications en Afrique devront intervenir

le plus rapidement possible. La liberalisation et la privatisation ne sont pas une fin en soit, mais

constituent le moyen d'obtenir les prix les plus bas possibles, les services le plus performants et de

developper le reseau pour atteindre robjectif vise, a savoir Pacces universe!.

Les gouvernements africains devront axer leurs efforts sur les politiques en matiere

d'education. La promotion de la science et de la technologie est la piece maitresse du genre de

progres economique dont 1'Afrique a besoin, si elle veut etre competitive au 2I4me siecle. De
l'industrie de Pinformation au domaine de la biotechnologie, Pinnovation scientifique est la force

motrice de la croissance et du developpement. La part de 1'Afrique dans les donnees scientifiques au

niveau mondial a accuse un recul et est passee de 0,5% a 0,3% entre 1985 et 1995. Pour 1'ensemble
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de r Aftiquc les scientifiques ne representent que 0,35% du total mondial, alors que les universites
africaines ne cessent d'apporter leur contribution au developpement de la science en raison de la
flute des cerveaux Les pays africains devraient mettre en commun leur expertise dans des centres
d'excellence dans la region, et lorsque les economies d'echelle le permettent, mettre en oeuvre des
strategies regionales. Dans le domaine de la recherche et du developpement, un centre regional
pourndt egalement servir a promouvoir la mise au point de technologies appropnees pour 1 Afrique.

Les gouvernements peuvent renforcer les capacites technologiques nationales grace a la
creation ^institutions d'information susceptibles de fournir des services de diffusion de
rinformation a grande echelle, ainsi que des programmes exhaustifs d'assistance en matiere de
connaissances techniques, de finances, de techniques de gestion, de formation et de techniques de
vente Tous les efforts mis en oeuvre pour preparer le continent a affronter des changements
structurels acceleres doivent inclure des politiques visant a garantir un environnement propice a

l'instauration des conditions necessaires a l'avenement de I'economie de l'lnformation.

3.2 Cooperation au niveau sous-regional

Un grand nombre de groupements economiques et politiques sous-regionaux ont entrepris la

mise au point de plans strategiques pour certains aspects de 1'economie de reformation. Ces
strategies sous-regionales revetent une grande importance, en ce sens qu'elles constituent la
premiere etape de la collaboration regionale et mondiale. Les pays devront participer activement et a
un niveau eleve a ces activites sous-regionales. En outre, ces institutions sous-regionales devront
rapidement mettre au point des mecanismes clairs en vue de la participation massive et qualitative

du s^cteur prive et de la societe civile a ces processus de planification strategique.

3.3 Coordination au niveau regional

Au niveau regional, la principale Initiative est celle relative a la « Societe de rinformation en
Afrique » (AISI) dont la coordination est assuree par la CEA. Celle-ci defmit les principaux roles
qui iticombent aux gouvernements, a la societe civile, aux media et au secteur pnve. Leur mise en

oeuvre est appuyee par un groupe de donateurs et d'agents d'execution oeuvrant de concert dans un
reseau informel appele le Partenariat pour les technologies de rinformation et de la communication

en Afrique.

De meme au niveau regional, le « Reseau africain » est soutenu par de nombreux ministeres
afhcains de la communication et par la Banque mondiale, et vise a encourager un developpement
plus rapide des infrastructures de l'information et de la communication requises pour permettre a

1'Afrique d'entrer dans 1'ere de rinformation.

Enfin la Commission de 1*infrastructure mondiale de rinformation (GIIC) a mis en place la
Commission'de I' infrastructure mondiale de rinformation pour YAfrique, dans le but d'appuyer le
sector prive africain qui oeuvre dans le domaine des industries de la connaissance et de
reformation Dans le cadre du mecanisme de suivi du Forum pour le developpement de 1'Afrique
(ADF) la Commission de 1'infrastructure mondiale de 1'information est en tram d'etabhr rAlliance
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pour le commerce au niveau mondial (AAB) qui servira de couverture informelle a une vaste
echelle, aux organisations du secteur prive et aux groupes d'interel de la region et du monde.

Pour que les petites et micro entreprises africaines (SMME) puissent percer dans le contexte
economique actuel, il leur faudra etablir des reseaux et former des alliances. Les gouvernements
devront egalement encourager l'innovation dans le secteur prive par la mise en place de fonds pour
la creation de nouvelles societes et accorder a celles-ci des exonerations fiscales temporaires H
serait peut-etre avantageux de faire appel a un comite consultatifd'experts dont le role serait d'aider
a la mise en oeuvre de politiques en garantissant la coordination effective dans tous les secteurs
concerned, et de proposer un me'canisme pour revaluation en cours.

Un des principaux objectifs de ces initiatives regionales sera de concevoir des mesures
politiques strategiques dans la region pour les nombreux elements qui apparaissent dans la gestion
de l'economie de 1'information au niveau mondial. Parmi ceux-ci, on peut citer «Internet
governance et International Corporation For Assigned Names and Numbers (gestion d'Internet et
Association Internationale d'attribution des noms et numeros) (ICANN), les negotiations de
I'Organisation mondiaie du commerce (OMC) et les progres intervenus dans le commerce de
Pelectronique.

3.4 Collaboration au niveau mondial

Au niveau mondial, certaines des mesures strategiques les plus importantes proviennent du
Partenanat mondial pour la connaissance (GKP), favorisees par la Banque mondiale et 1' Alliance
pour le commerce au niveau mondial (AGB).

Cette alliance est un partenariat informel en pleine evolution qui regroupe des organismes
publics, prives et a but non lucratif- fermement decides a mettre en commun I'information, les
experiences et les ressources, pour permettre un large acces a la connaissance et a 1'information,
ainsi qu'une utilisation rationnelle de celles-ci, en tant quUnstruments de 4eyeloppement durable et
equitable. Ce partenariat est issu de la cooperation entre plusieurs douzaines d'organisations qui ont
parraine la Conference de 1997 sur la Connaissance au niveau mondial, a savoir « La Connaissance
pour le developpement a l'ere de l'information » qui s'est tenue a Toronto (Canada) en juin 1997.

L'Alliance pour le commerce au niveau mondial (AGB) est un mecanisme charge d'assurer
la coordination des principals associations internationales de commerce, cree pour fournir des
directives dans le domaine du commerce sur des questions relatives a la societe de reformation et
au commerce electronique. Considered dans leur ensemble, ces organisations assurent la majeure
partie du commerce electronique de presque tous les pays du monde. La coalition est un vaste
echantillonnage des activites commerciales de plus de 140 pays. En sont membres, les fournisseurs
et utihsateurs de la technologie de rinformation, les grandes entreprises multinationales et les
petites societes nouvellement creees ainsi que les societes des pays en developpement et des pays
developpes. L'Alliance a ete mise en place pour satisfaire le besoin qui s'est fait sentir, au niveau
des organisations internationales et des gouvernements dans le mo^de, de disposer d'un porte-parole
coherent et uni dans 1'industrie mondiale. Elle represente une grande diversity d'industries dont les
principles regroupent des fabricants d'articles de haute technologie, des fournisseurs de service et
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des utilisateurs de technologie de 1'information dans pratiquement tous les secteurs de l'economie

mondiale. De meme, l'OMC est engagee dans un «Programme de travail» sur le commerce

electronique particulierement adapte aux pays en developpement. De meme le programme de

recherche de l'OCDE sur l'economie de 1'information et le commerce electronique revet une grande

importance pour la mise en place de la base de connaissances requises pour comprendre cette

periode.

3.5 Promotion de !a cooperation et du commerce intra-africain

II s'avere necessaire d'encourager l'integration economique du continent africain grace a

1'adoption de mesures pour le developpement des transports, des communications et du tourisme. La

mise en place de marches de capitaux aux niveaux national et regional peut etre facilitee par

1'adoption generalisee de la technologie de l'information.

3.6 Mise en valeur des ressources humaines

Pour tout decideur, t'« apprentissage » devra etre le maitre-mot. Les pays africains peuvent

contiauer a importer des biens et a exporter de l'expertise, mais s'ils n'apprennent pas a produire

localsrnent certains de ces biens et a faire bon usage de leur expertise, ils resteront toujours

dependants.

La promotion de la science et de la technologie est la pierre angulaire du type de progres

economique dont l'Afrique a besoin pour etre competitive au 2\hms siecle. De l'industrie de
rinfcrtnation a la biotechnologie, l'innovation scientifique est la force motrice de la croissance et du

deveoppement. La part de VAfrique dans le monde scientifique a baisse de 0,5% a 0,3% entre 1985

et 1<J95. Si TAfrique veut remedier a son deficit en ressources humaines et progresser dans le

domaine scientifique, elle doit commencer a accorder aux filles et aux femmes une egalite pleine et

entiere dans le domaine de l'education; et revoir de fond en comble sa politique en matiere

d'education afm qu'elle corresponde aux competences requises dans le domaine de l'economie de

l'information.

Sur le plan institutionnel, les gouvernements peuvent renforcer les capacites technologiques

nationales en creant des institutions d'information qui peuvent fournir des services de diffusion de

l'information a une grande echelle, ainsi que des programmes exhaustifs d'assistance sur les

connaissances techniques, les finances, les techniques de gestion, la formation et les techniques de

vente. Ces institutions de formation devront oeuvrer en collaboration avec le secteur de Tindustrie

pour la mise au point de programmes permettant de resoudre le probleme de la penurie chronique de

competences dans de nombreuses industries. Pour s'assurer que les compagnies/societes

s'investissent davantage dans la formation, les gouvernements devront peut-etre instaurer des

politiques « draconiennes » sous forme de taxes pour les societes qui n'investissent pas dans la

formation.
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4. Conclusion

A l'aube d'un nouveau millenaire, nous assistons a l'emergence d'une nouvelle economie de
Tinformation au niveau mondial qui est sous-tendue par des changements revolutionnaires dans les
domaines de la science et de la technologic Dans ce nouvel environnement economique mondial,
1'information et la connaissance qu'elle dispense sont devenues un element primordial de la
competitivite economique.

Ce n'est qu'en disposant d'une grande diversite de competences techniques, qui vont de la
conception et de la mise en oeuvre d'infrastructures de reformation a la mise en place par les

gouvernements, d'un environnement propice, que les pays africains pourront ou non beneficier du
passage a l'economie de l'information.

L'une des premieres conclusions emanant du present document, c'est que la mondialisation

est une realite. Un grand nombre d'activites sont necessaires pour l'edification de la Societe de
T information en Afrique.

Une deuxieme conclusion qui s'impose, c'est qu'il existe un fosse de plus en plus grand

entre les pays developpes et les pays en developpement. II existe egalement une difference notable

dans les pays entre P elite qui a acces au numerique et ceux qui ne sont pas « branches ». Ce fosse

aura des repercussions sur la capacite des pays en developpement a tirer profit de ces possibility.
Pour resoudre ces problemes, il est important que les initiatives prises dans le domaine du

developpement portent sur les possibilites existantes dans les domaines scientifique et technologique
des pays africains. II existe cependant des methodes nouvelles et innovatrices qui permettront peut-
etre de combler ces differences au niveau des infrastructures.

Enfin, l'une des conclusions qu'on peut tirer de ce document est que le secteur prive en

Afrique doit se montrer plus entreprenant dans la formulation de politiques de strategies au niveau
national en vue de promouvoir la Societe de Tinformation. La mondialisation ainsi que l'economie

de l'information mettent a la disposition des pays africains toute une gamme de possibilites pour

accroitre leur developpement economique dans des domaines tels que la creation de nouvelles

industries, le developpement rural et la promotion du tourisme. Les pays qui n'encouragent pas cette

revolution de Tinformation se verront a coup sur relegues bien loin derriere le reste du monde et les

autres pays du continent africain. Ceux qui cherchent a relever ces defis grace a une planification

strategique et a des partenariats entre societes publiques et priyees peuvent recolter des benefices

enormes en termes de croissance economique et de deVeloppement socio-economique.
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